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Résumé.- Malgré sa petite superficie (2500 m'), l'îlot de
Ziglione possède une flore assez riche comprenant plus de
70 espèces, dont l'endémique cymo-sarde rare et protégée Si­
lenevelutina(CaryophyLlaceae).

La végétation vivace comprend une ceinture halophile
à Halimioneportulacoides,un maquis haut à Quercusilex;
un maquis bas à Pistacialentiscuset Oleaeuropaeas.l., un
ourlet haut à Ruscus aculeatus,un ourlet herbacé à Aspho­
delusaestivuset Dactylishispanica;un peuplement d'Opun­
tiaficus-indicaet un groupement à Silenevelutina.La végé­
tation temporaire, développée à la fin de l'hiver et au cours
du printemps sur les pentes exposées au nord et au nord-est,
comprend un groupement géophytique (à Arisarumvulgate)
et des groupements thérophytiques (à Arabidopsisthalianaet
à Ttifolium campestre/Silenegallica).
Mots clés: endémique, espèce rare, maquis, phytosociolo­
gie, végétation micro-insulaire

INTRODUCTION

Afin d'étayer un dossier pour un classement par arrêté préfec­
toral de biotope, la Direction Régionale de l'Environnement
de la Corse nous a demandé de recenser la flore et la végéta­
tion de l'îlot de Ziglione, célèbre pour sa population de Sile­
ne velutina (LANZA & POGGESI 1986, GUYOT & al. 1991,
PARADIS 1997). Les visites de l'îlot ont eu lieu en juillet
1995, juin 1996 et mars 1998. Les relevés de végétation ont
été effectués suivant les méthodes de la phytosociologie
"classique" 01ANDENBERGHEN1982).

Cet article, qui entre dans un thème de recherche plus
général d'étude des îlots satellites de la Corse (PARADIS &
LORENZONI 1995 et 1996, PARADIS 1998), présente la flore
et les phytocoenoses recensées.

1. PRESENTATION DE L'ILOT DE ZIGLIONE (FIG. 1)

Ce très petit îlot, appelé "Rocher de Ziglione" sur la carte
topographique au 1:25000 (I.G.N. 1990), est situé près de la
rive est du fond du golfe de Porto-Vecchio. Sa forme est
presque circulaire et il est entouré de fonds marins inférieurs
à 5 m, émergeant sous forme de quelques écueils. Ses coor­
données sont: 41035' 37" de latitude Net 09018' 20" de lon­
gitude E. Ses autres caractères géographiques sont une super­
ficie de 2350 m-, une hauteur maximale de 13 m, une dis­
tance minimale à la côte de 170 m (LANZA & POGGESI
1986) et de fortes pentes en deçà de la courbe de niveau 10
m.

Géomorphologie et influence de la mer
L'îlot est constitué de deux types de granite : un calco­
alcalin, légèrement altéré et ayant donné des éboulis et un
plus alcalin, non altéré, formant l'essentiel du volume de
l'îlot et affleurant en plusieurs points. Des éboulis de granu­
lométrie fine et peu é~s tapissent le flanc nord-est, mais
ils sont fortement érodés.

Bien que situé au fond d'un golfe abrité, l'influence de
la mer n'est pas nulle, les fortes tempêtes, même si elle
sont rares, paraissant être en partie responsables de l'érosion
de la partie inférieure des éboulis.
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Figure 1 • Carte semi-schématique montrant la topogra­
phie et la lithologie de l'îlot de Ziglione (Golfe de Porto-

Vecchio)
1: rochers, soit affleurants, soit recouverts d'une très faible
épaisseur de substrat meuble; 2: substrat meuble (éboulis et
arène granitique); 3: plage de sables grossiers et de graviers;
4: courbe de niveau 10 m. (Les principaux écueils ont été
représentés).

Impacts
Impacts anthropiques passés. TIest probable que l'homme en
déboisant et incendiant, a dans le passé facilité l'action érosi­
ve de la mer. L'îlot a sans doute été anciennement utilisé
pour des plantations d'oliviers (Olea europaeas.l.)et surtout
de figuiers de Barbarie (Opuntiaficus-indica) très nombreux
ici.
Impacts anthropiques actuels. L'ilot, proche du centre de
sports nautiques de l'Hôtel de Ziglione, subit en été, de
temps à autre, des visites de jeunes gens qui concourent à
l'érosion des éboulis. Il est probable que la présence de Se­
neciocinerariasoit liée à la proximité des jardins sur la côte
à l'est de l'îlot.
Impactsaviaires.A la différence de beaucoup d'autres iles sa­
tellites de la Corse (PARADIS& LORENZON~ 1996), l'impact
des oiseaux nicheurs est ici très réduit. Ainsi, en 1995 et
19'96, seulement deux couples de goélands ont niché sur la
partie la plus haute de l'îlot. Ce faible nombre d'oiseaux ni­
cheurs, dû à la morphologie de l'îlot, qui n'a pas de replat,
explique sans doute le ~~spèces végétales introduites et
la rareté destaxons halo-nitrophiles).
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2. FLORE
(voir le catalogue floristique provisoire en annexe)

Malgré sa superficie réduite, l'îlot comporte plus de 70 espè­
ces et est évidemment remarquable, d'un point de vue patri­
monial, par la grande quantité d'individus de Silenevelutina,
taxon endémique cyrno-sarde, rare et protégé (Liste nationa­
le), inscrit sur les Annexes II et IV de la Directive Habitats et
sur l'Annexe l de la Convention de Berne (OLIVIER & al.
1995, PARADIS 1997).

3. ETUDE DE LA VEGETATION (tableaux 1 à 9; fig. 2)

Avant cette étude, la végétation de l'îlot n'avait, à notre con­
naissance, fait l'objet d'aucun travail publié.

a

Figure 2 - Carte physionomique semi-schématiquede la
végétation de l'îlot de Ziglione

1: zone sansvégétation (rochers et plage subissant fortement
l'influence marine); 2: ceinture halophile discontinue à Hali­
mione portulacoides;3: ourlet haut à Ruscus aculeatuset
ourlet bas à Asphodelusaestivus/Dactylishispanica(en mo­
saïque avec des thérophytes printanières); 4: maquis bas à
Pistacia lentiscuset Olea europaea s.l.; 5: maquis haut à
Quercusilex,Oleaeuropaeas.l. et Pistacialentiscus;6: mo ­
saïque entre les peuplements d'Opuntiaficus-indice;l'ourlet à
Silene velutinalLotuscytisoides/ûactylis hispanica et des
rochers affleurants.

3.1. Végétation vivace (tableaux 1 à 6; fig. 2)

a. Ceinture halophile à Halimioneportulacoides(tableaux 1
et 2). H. portulacoidesforme une ceinture halophile discon­
tinue tout autour de l'îlot, à proximité de la mer. Deux grou­
pements sont distinguables.
Groupement à Halimioneportulacoideset Crithmum mariti­
mum (tableau 1). Ce groupement est bien net à la pointe
nord-ouest. Son inclusion phytosociologique est ambiguë,
soit dans la classe des Sarcocornietea soit dans celle des
Crithmo-Limonietea.Comme H.portulacoidesest nettement
dominant sur Crithmum maritimumet que Limonium con­
tortirameum est absent de l'îlot, nous incluons le groupe­
ment dans les Sarcocomietea(= Arthrocnemetea).

Tableau 1:
Groupement à Halimione portulacoideset Crithmum

maritimum
N° de relevé (tableau: 1; registre 1996: 14) - Surface 10 m2 ­

Recouvrement 50% - Exposition NNW - Altitude 0,1-1 m­
Nombre d'espèces: 2 - Nombre de thérophytes : 0
Chaméphytes caractéristiques
Halimionepomüacoidess.s:Crithmummaritimum2a.2

Groupement à Haümioneportulacoideset Sarcocomiafruti­
cosa(tableau 2). Bien C]!1ediscontinu, ce groupement a une
assez grande extension : à la pointe sud-est, sur les façades
sud et nord-ouest. Le tableau 2 montre les présences de Li ­
moniumvirgatumet Spartinaversicolor,taxons inféodés aux

milieux littoraux salés. Ce groupement est à inclure dans les
Sarcocomietea.

Tableau 2:
Groupement à Halimione portulacoides et

Sarcocornia fruticosa
N° de relevé (tableau: 1; registre 1996: 10) - Surface 20 m2

­

Recouvrement 40% - Exposition E - Altitude 0,5-3 m - Pente
60-800

- Nombre d'espèces: 18 - Nombre de théropnytes :s

Chaméphytes caractéristiques
Halimioneponulacoidesuis; Sarcocorniafruticosa1.2

Compagnes
Limoniumvirgatum+.2 ; Spartina versicotor-:s
Autres espèces vivaces
Silenevelutina1.2 ; Lotus cytisoides1.2 ; Asphodelusaesti ­
vus + ; Lobulariamaritima+
Bisannuelle
Lavateraarborea(pl)r.1
Thérophytes
Silenegallica 1 ; Sonchusoleraceus1 ; Trifoliumglomera ­
tum 1.3 ; Senecioleucanthemifolius+ ; Lamarckia aurea+
Viciasp.+ ; Catapodiummarinum+ ; Anagallisarvensis+
Misopatesorontium+

b. Maquisà Pistacialentiseuset Oleaeuropaeas.l. (tableau
3). Le maquis recouvrant une partie de l'îlot est largement
dominé par ces deux espèces. D'après la hauteur de la végéta­
tion on peut distinguer un maquis bas (ne dépassant que rare­
ment 2 mètres) sans Quercusilex (rel. 1) et un maquis haut
(dépassant 4 mètres) à Quercus ilex et Rhamnus alaternus
abondants (rel. 2). Ce maquis haut est localisé sur la pente
nord-est (Fig. 2). Il est probable qu'au cours des siècles, des
incendies ont ravagé l'îlot et détruit une forêt dominée par
Quercusilex.Ces maquissont à inclure dans les Quercetea
ilicis.

Tableau 3:
Maquis à Pistacia lentiscus et Olea europaea

N° de relevé (tableau) 1 2
NOde relevé (registre 1996) 2 8
Surface (m') 100 200
Recouvrement (%) 90-100 90
Altitude (m) 2-6 6-10
Exposition s NNE
Pente (0) 30 20
Nombre d'espèces 9 14
Nombre de thérophytes 0 3

----------------------
Strate haute p CR
Pistacia lentiscus 3.3 4.4 2 5000
Olea europaea 3.3 2b.3 2 2800
Quercusilex 2a.3 1 425
Rhamnusalatemus 1.2 1 125
Opuntiaficus-indice + 1 10

Strate basse
- vivaces

Rubia peregrina 3.3 2b 2 2800
Ruscusaculeatus 1.2 2b 2 1050
Asparagusacutifolius 2a.3 1 2 550
Piptaiherum miliaceum 1.2 1 2 250
Tamuscommunis + 1 2 135
Smilax aspera 2a 1 425
Opuntiaficus-indice 1.1 1 125
Silenevelutina + 1 10

- thérophytes
Geraniumpurpureum 1.1 1 125
Mercurialisannua + 1 10
Geraniummolle r 1 5

c. Ourlets..de la pente norcbest de l'îlot (tableau 4). Deux
types d'ourlets colonisent la pente nord-est de l'îlot.

Ourlet haut et denseà Ruscus aculeatuset Calicotome
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e, Groupementà Silenevelutina(tableau 6). Silene velutina
est présent dans les groupements précédents, mais sans y
être très abondant Par contre, en plusieurs points des faça­
des nord, ouest et nord-ouest,S. velutinaforme un groupe­
ment où il est associé à Lotus cytisoides. Dactylis hispani­
ca et Senecio cineraria.La situation de ce groupementen
périphériedes maquis et sa hauteur relativementpeu élevée
permettentde le considérercommeun ourlet Son inclusion
syntaxonomiquen'est pas évidente. Dans ur article précé­
dent (PARADIS1997),l'inclusiondes groupementsà S. ve­
lutina dans les Crithmo-Limonieteaa été contestée. Sur le
"micro-îlot"de Ziglione, la composition du groupement à
S. velutinane permetpas de conclure,car l'espèceoccupede
nombreux micro-habitats~x conditions écologiques va­
riées: fissures des rochers granitiques sains en exposition
sud et sud-ouest,arène du granite altéré en de nombreuses

Caractéristique CR
Opuntiaficus-indiça 4.4 3.5 5000

Autres espèces vivaces
- chaméphytesdresséeset nanophanérophytes

Silenevelutina 2a.2 2a.2 850
Rubiaperegrina 1.2 1.3 250
Calicotomevillosa 1.3 125
Pistacialentiscus 1.2 125
Smilaxaspera +.1 10
Olea europaeaoleaster +.1 10

- bémicryptophyteset géophytes
Lotus cytisoidescytisoides +.2 2a.2 435
Asparagusacutifolius 1.2 1.2 250
Seneciocineraria +.2 1.3 135
Dactylis hispanica 2a.2 425
Piptatherummiliaceum 1.2 125
Allium commutatum 1.3 125
Lavateraarborea +.1 10
Thérophytes
Melica ciliata 1.3 125
Catapodiummarinum +.1 10

Le tableau montre une assez grande quantité d'Asphodelus
aestivus,Lotus cytisoides,Dactylishispanicaet Daucusca­
rota subsp. hispanicus. L'inclusion phytosociologique de
cet ourlet n'est pas évidente. Pour l'île Ratino,un groupe­
mentdensedominépar Dactylishispanicaet Daucuscarota
subsp. hispanicusa été inclus avec doute dans les Pegano­
Sa/soletea(pARADIS& LORENZONI1995).
d. Peuplementd'Opuntiaficus.indicasur les pentes sud et
ouest (tableau5).L'abondancedes individusd'Opuntiajicus­
indica(déterminationavec la Florede PIGNATIlI982)nous
fait supposer qu'il s'agit d'une ancienne plantation, sans
doute pour la récolte de figues de Barbarie. BOCCHIERI
(1996)a signalé la présence de cette espèce sur plusieurs
îlots de l'archipel de la Maddalena (Nord de la Sardaigne).
Parcontre sur les îlots satellites de la Corse, cette cactacée
n'est présenteque sur le rocher de Ziglioneet sur l'île de Ca­
vallo,où elle a été récemmentplantéedansdesjardins (LAN­
ZA & POGGESI 1986).La grande étendue occupée par les
Opuntia donne un aspect exotique aux pentes sud et sud­
ouest de l'îlot de Ziglione. Le tableau 5 montre la coexis­
tence de nombreux individus de Silene velutina avec les
Opuntiaficus-indiça.

villosa (tableau 4: rel. 1).Un ourlet chamëphytiqueet na ­
nophanérophytique,riche en espèces et à fort recouvrement
(95%),tapisse une partie de la pente nord-est L'abondance
de Ruscus aculeatus laisse supposer que cet ourlet occupe
l'emplacementd'un ancien maquis haut, vraisemblablement
détruit dans le passé par incendie.L'abondancede Calicoto­
me villosa est liée à une reconstitutionde la végétation ar­
borée. La présence d'un petit pied (moinsde 30 cm de haut)
de Juniperusphoeniceamontreque, sansincendie,cettees ­
pèce serait sans doute avantagéedans les conditionsclimati­
ques actuelles.Cet ourletpeut être inclusdansles Quercetea
ilicis.

Tableau4
Ourlet haut (rel. 1) et ourlet bas (rel. 2)

N° de relevé(tableau) 1 2
N° de relevé (registre1996) 7 12
Surface (m') 50 8
Recouvrement (%) 95 80
Altitude (m) 2-6 2-4
Exposition N-NNE NE
Pente (0) 50-70 60-70
Hauteur maxima de la végétation (m) 1,5 0,3
Nombred'espèces 30 23
Nombrede thérophytes 16 15

Nanophanérophytes et chaméphytes
Ruscusaculeatus 4.4
Calicotome villosa 1.3
Asparagusacutifolius 23.2 1.1
Senecio cineraria 1.1 + pl
Smilaxaspera +.1
Juniperusphoenicea(petit) r.1
Hémicryptophytes et géophytes
Dactylis hispanica 2b.4 1.2
Lotus cytisoides 1.2 2b.2
Daucushispanicus 1.1 1.1
Asphodelusaestivus + 2a
Silene velutina G) + +
Pipuuherum miliaceum 1.3
Arisarumvulgare +
Aetheorhizabulbosa +
Reichardiapicroides 2b
Thérophytes
Silenegallica 1.3 2b
Catapodiumrigidum 1.3 1
Anagallisarvensis 1.1 1.1
Senecio leucanthemifolius 1.1 1.1
Briza maxima 1.1 1.1
Trifoliumcampestre 1.3 +
Sedum rubens +.3 la
Trifoliumarvense + 1.3
Avena barbata + +
Aira elegantissima + +
Gastridiumventricosum 23.3
Sedum stellatum 1.3
Silenesericea 1.1
Vicia atropurpurea +
Bromusmadritensis +
Pisum sativum +
Catapodiummarinum 2a
Trifolium glomeratum 2a.3
Misopatesoroniium +
Fumariacapreolata +
Vicia sp. +

Ourletherbacébas et clair (tableau 4 : rel. 2). Par rap­
port au précédent, cet ourlet est herbacé,plus bas (30 cm au
maximum) et son recouvrement est plus faible (80%).Il
correspond à une recolonisationpar la végétationherbacée
des portions de la pente, dont la végétation a été détruite,
sans doutepar des incendiesrelativementrécents,commeen
témoigne la présence de plusieurstroncs d'arbustes morts.

Tableau5
Peuplement d'Opuntia

N° de relevé(tableau)
NOde relevé(registre1995)
Surface (m-)
Recouvrement(%)
Altitude(m)
Exposition
Pente(0)
Nombred'espèces
Nombrede thérophytes

ficus-indica
1 2
1 3
16 100
80 70
2-6 2-6
S SW
40 40
10 13
o 2
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expositions, éboulis fins de la pente nord-est et sol noir
sous les arbustes et arbres du maquis.

3.2. Végétation géophytique et thérophytique
(tableaux 7 à 9)

Les groupements à dominance de géophytes et de thérophy­
tes se développent sur les pentes exposées au nord, au nord­
est et au nord-ouest, qui ont un substrat plus épais et se des­
sèchent moins vite que les pentes exposées au sud. Trois en­
sembles ont été observés, dont l'optimum de développement
se situe à la fm de l'hiver et au printemps. Ces groupements
sont vraisemblablement classables danslesStellarieteamedioe.
a. Groupement géophytique à Arisarumvulgare(tableau 7).

-----------------------------------
Caractéristiq ue CR
Silenevelutina 3.3 3.3 2b.2 3117

Compagnes
Lotuscytisoidescytisoides 1.2 13. 2a.3 650
Dactylis hispanica 13.3 1.3 3.3 1617
Seneciocineraria 1.2 13.3 +.2 373

Autres espèces vivaces
. hémicryptophytes

Asparagusacutifolius 1.2 +.1 90
Piptatherummiliaceum 1.3 83
Crithmummaritimum +.3 7
Allium commutatum +.2 7

• nanophanérophytes
et chaméphytesdressées

Smilaxaspera 2a.2 283
Ruscusaculeatus 13.2 283
Quercusilex +.1 7
Rubiaperegrina +.1 7
Opuntiajicus-indica +.2 7
Calicotomevillosa r.I 4

Tableau 7:
N° de relevé (tableau) 1 2
N° de relevé (registre 1998) 16 17
Surface (m') 3 4
Recouvrement (%) 70 80
Exposition N N
Altitude (m) 2-3 3-4
Pente (0) 60 60
Présence d'humus + +
Nombre d'espèces 8 5
Nombre de thérophytes 4 4

Géophyte caractéristique
Arisarumvulgare 5 3
Thérophytes compagnes
Seneciolividus 2a 2b
Geraniumpurpureum 2a 13
Fumariacapreolata 1 13
Mercurialisannua +
Galiumaparine +
Vivaces (contacts)
Ruscusaculeatus
Smilaxaspera
Silenevelutina

Tableau 9
Groupement thérophytique fini-printanier sur un

substrat peu épais
N° de relevé (tableau: 1; registre 1996: Il) - Surface 3 m' - Re­
couvrement 40% - Exposition E-NE - Altitude 1-3 m - Pente
5(}.800 - Granite fùonien peu altéré + ; Nombre d'espèces: 12 ­
Nombre de thérophytes : 7

Thérophytes caractéristiques
Ttifoliumcampestre2a.3 ; Silenegallica2a.3

Thérophytes compagnes
Umbilicusrupestris1.3 ; Sedum rubens1.3 ; Sedumstella ­
tum 1.3; Catapodiumrigidumss ; Trifoliumarvense1.1

Vivaces (contacts)
Brachypodiumretusum1.2 ; Daaylis hispanica1.2; Aspho ­
delus aestivus 1.2; Silene velutina (j) +.1 ; Daucus carota
subsp. hispanicus+.2

Tableau 8
Groupement thérophytique fini-hivernal

N° de relevé (tableau: 1;registre 1998:15) - Surface 2 m' - Re­
couvrement 60% - Exposition N - Altitude 9-10 m - Pente
20°- Nombre d'espèces: 9 - Nombre de thérophytes : 8
Thérophytes caractéristiques
Arabidopsisthaliana2b.5 ; Sedumstellatum2b.3

Thérophytes compagnes
Geraniumpurpureum+ ; Geraniummolle+ ; Seneciolivi ­
dus+ ; Fumariacapreolata+ ; Umbilicusrupestris+
Géophyte
Arisarumvulgare2b.3

Ce groupement fini-hivernal à Arisarum vulgare
a son optimum de recouvrement à la fin de l'hiver, au cours
du mois de mars. Il se localise sur des substrats assez pro­
fonds et disposés à l'ombre. Les parties aériennes de l'Arisa­
rumcommencent à se dessécher dès le mois d'avril.

b. Groupement thérophytique de début de printemps, à Ara­
bidopsisthalianaet Sedumstellatum(tableau 8). Ce groupe­
ment, bien visible en mars sur la face nord-est, qui est la
plus humide, se localise sur des substrats peu profonds et
n'occupe pas une grande étendue.

3.3. Remarques
Végétation liée aux lieux de nidification des goélands.
Comme on ra précédemment indiqué, les goélands nicheurs
sont très rares sur l'îlot et aucun groupement végétal propre
à leurs lieux de nidification n'est présent Cependant, quel­
ques végétaux paraissent avantagés à proximité des deux pe­
tits sites de nidification observés. Il s'agit de Lamarckia
aurea,Misopatesorontium,Scrophulariaperegrina,Dittri­
chia viscosa(jeune), Senecio leucaninemifolius,Sonchus
oleraceus,Tolpis barbataet Silene velutina.Ces espèces
sont assez abondantes dans les fissures du granite autour des
nids, alors qu'elles sont soit absentes soit très rares ailleurs
(à l'exception de Silene velutina). il est vraisemblable que
les oiseauxles favorisent en empêchant l'expansion de végé­
taux vivacestrès recouvrants (comme Smilax asperaet Pis­
tacialenüscus).
Végétation des fissures à l'ombre. Sur cet îlot, les végétaux
inféodés à ce milieu sont rarissimes et de très faible recou­
vrement enn'a observé qeêquelques individus d'Asplenium
onopteris,et au printemps une assez grande quantité de Po­
lypodiumcambricumet d'Umbilicusrupestris.

c, Groupement thérophytique de la fin du printemps, à Tri­
folium campestreet Silene gallica (tableau 9). Ce groupe­
ment, de faible recouvrement (40%) et dont l'optimum de dé­
veloppement se produit en juin, se localise sur le granite ai­
fleurant, du côté est. Là où le substrat est un peu plus pro­
fond (par suite de la présence de restes non encore totalement
érodés des éboulis fins), des espèces vivaces se sont implan­
tées.

+
6
o

8
o

velutina
2 3
4 5

30 25
60 60
2-5 2-5
W NW

3(}.80 60
+

9
o

Tableau 6
Groupement à Silene

N° de relevé (tableau) 1
N° de relevé (registre1995) 6
Surface (m') 2
Recouvrement (%) 80
Altitude (m) 1-4
Exposition N
Pente (0) 70
Présence de sol noir +
Localisation dans des fissures
Nombre d'espèces
Nombre de thérophytes
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CONCLUSIONS

A. Carte semi-schématique de la végétation (Fig.2).
La carte de la végétation a été effectuée d'après une photoin­
terprétation, complétée par les observations de terrain. C'est
une carte physionomique simple, qui montre l'opposition
entre les faces exposées au nord (pentes nord et nord-est) et
les faces exposées au sud (pentes sud et sud-ouest).

B. Inclusion syntaxonomique des groupements
Comme on l'a précédemment noté, les groupements obser-

vés sont, pour la plupart, difficiles à inclure dans la classifi­
cation syntaxonomiqueeuropéenne.Cette difficulté provient
de l'insuffisanteconnaissance phytosociologique des ourlets
de la Corse ainsi que de la petite superficieet des fortes pen­
tes de l'îlot, facteurs qui ont provoqué des "télescopages"de
végétation. De plus, les impacts passés ont favorisé la pré­
sencede mosaïquesdifficilesà analyser.Aussi, nous laissons
en suspens les inclusions de l'ourlet bas (à Lotus cytisoides,
Asphodelusaestivus,Dactylishispanicaet Daucus hispani­
eus)et celle du groupementàSilene velutina.

1. Sarcocornietea frutieosae R. Tx. et Oberdorfer 1958(= Arthrocnemetea frutieosae Br.-Bl. & Tx. 1943corr. O. de
Bolos 1957)

LimonietaliaBr.-Bl. & O. de Bolos 1957s
Groupement à Halimioneportulacoideset Crithmummaritimum(tableau 1)
Groupement à Halimioneportulacoideset Sarcoeomiafruticosa(tableau2)

2. Quereetea ilicis (Br.-Bl. 1947)O. de Bolos 1968
Maquis à Pistacialentiscuset Olea europaea(tableau3)
Ourlet haut à Ruscusaculeatuset Calieotomevillosa(tableau4 : rel. 1)

3. Stellarietea mediae R. Tx., Lohm & Preising in R. Tx. 1950
GroupementgéophytiqueàArisarumvulgare(tableau7)
Groupement thérophytiqueàArabidopsisthalianaetSedumstellatum(tableau8)
Groupement thérophytiqueà Trifoliumcampestreet Silenegallica(tableau 9)

4. Inclusions syntaxonomique à préciser ultérieurement
Ourlet bas àLotus cytisoides,Asphodelusaestivus,Dactylishispanica(tableau4: rel. 2)
Groupement àSilene velutina(tableau6)

C. Propositions
L'îlot de Ziglione est intéressant par sa richesse en Silene
velutina, dont le nombre de pieds est, en 1998, voisin de
300, ce qui est important vu la petite taille de l'îlot. La hau­
teur et le diamètre des pieds sont variables,depuisde grandes
tailles (plus de 30 cm de haut) jusqu'à de très petites (dehau­
teur inférieure à 10 cm), ce qui traduit une assez bonne régé­
nération. Aussi, dans les conditions actuelles, sur cet îlot,
Silene velutinane paraît pas menacé.

Pour que cet état stable dure, un arrêtéde protectionde
biotope de l'îlot sera la première mesure à prendre. Afm de
mieux connaître l'écologie et la biologie de S. velutinaen
vue d'une gestion appropriée, des études complémentaires
sont nécessaires. En particulier, il faudra déterminer si les
Opuntia jicus-indica et le maquis bas ne sont pas, par la
place qu'ils occupent et l'ombre qu'ils produisent, desobsta­
cles à la régénération par graines du taxon rareet protégé.

BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE
BOCCmERI E., 1996.-L'esplorazione botanica e le pricipali
conoscenzesulla floradell'arcipelagodellaMaddalena(Sarde­
gna nord-orientale). RendieontiSeminarioFacoltaScienze
UniversitaCagliariSupplementoVol. 66: 305p.
GAMlSANS J., JEANMONOD D., 1993.-Catalogue des plantes
vasculaires de la Corse (2e éd.). Compléments au Prodrome
de la flore corse, D. Jeanmonod & HM. Burdet (éd.). Con­
servatoireet Jardin botaniques de Genève,258 p.
GUYOTI., MURACCIOLEM, 1HIBAULTJ.C., 1991.-Les îlots sa­
tellites de la Corse: patrimoine naturel et conservation­
Bull. Soc. Sei. hist. & nat. Corse,661: 315-334.
I.G.N. (Institut GéographiqueNational), 1990.-Carte topogra­
phique au 1:25000,Porto-Vecchio(4254ET TOP 25).
LANZAB., POGGESIM., 1986.-Storia naturale delle isole satel­
liti della Corsica.- L'Universo,Firenze, LXVI (1): 200 p.
OLIVIERL., GALLANDJ.P., MAURINH., ROUXJ.P." 1995.-Livre
Rouge de la flore menacée de France. Tome 1:espèces prio­
ritaires.- Muséum national d'histoire naturelle, Service du
patrimoine naturel, Conservatoirebotaniquenational de Por­
querolles, Ministère de l'Environnement,Paris.
PARADISG., 1997.-Précisions sur la chorologie, la taille des
populations et la synécologie de Silene velutina en Corse,
dans un but de conservation.- Le Mondedes Plantes,458:
1-7.
PARADISG., 1998.-Contribution à l'étude de la flore et de la
végétation de l'île Piana (Golfe jf'Ajaccio, Corse).- Le
Mondedes Plantes,461: 6-11.

PARADISG., LORENZONIC., 1995.-Végétation et flore des îles
Ratino et Porraggia (Réserve des Lavezzi, Corse du Sud).­
Trav.sei.Parc nat. rëg. Rés. nat. Corse,Fr., 51 : 1-69.
PARADISG., LORENZONIC., 1996.-Impact des oiseaux marins
nicheurs sur la dynamiquede la végétationde quelquesîlots
satellites de la Corse (France).- Coll.Phytosoc.XXIV, «Fi­
todinamica», Camerino(16-18février 1995):392-431.
PIGNAm S., 1982.-Florad'Italia,vol. 1. Edagricole, Bologna.
vANDENBERGHENC., 1982.-Initiation à l'étude de la végéta­
tion.- Jardin BotaniqueNationalde Belgique,Meise,263p.

Remerciements
Nous sommes très reconnaissants à M. Bernard RECORBET
(DIRENde la Corse), grâce à qui l'étude a été effectuée et qui
a autorisé la publication desrésultats. Nous remercions éga­
lement MM. François et Jacky NICOLA!qui nous ont aima ­
blement conduits sur l'îlot en mars1998.

ANNEXE
Catalogue floristique provisoire de l'îlot de Ziglione

La nomenclature suit GAMlSANS& JEANMONOD(1993).78ta­
xons ont été observés. LANZA & POGGESI (1986)ont donné
une liste floristique comprenant 25espèces. On a fait précé­
der d'un astériqueles espèces citéespar ces auteurs.

Pteridophytes
Aspleniaceae: Aspleniumonopteris(rare: sous les rochers
et sous les plus grands Quereusilex)
Hemionitidae: Anogranunaleptophylla (rarissime)
Polypodiaeeae: Polypodium cambricum (moyennement
abondantau printemps)

Gymnospermae
Cupressaceae: Juniperus phoenicea (rarissime: on n'a
observé qu'un seul pied, très petit).

Angiospermae Monocotyledones
Araceae: Arisarum vulgare (abondant en hiver et au prin­
temps sous le maquis).
Dioscoreaceae: * Tamus communis (abondant au prin­
temps avec le maquis).
Liliaceae: *Allium commutatum;*Asparagus acutifolius
(très commun), Asphodelus aestivus (commun au prin­
temps),*Ruscusaculeat~ès abondant), *Smilaxaspera
(abondant).
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Poaceae:Aira elegantissima(abondant au printemps dans
la partie exposée au N-NE), *Avena barbota(assez rare), *
Brizamaxima (assez rare), Brachypodiumretusum(rare),
Bromusmadritensis (assez rare), Catapodiummarinum(a­
bondant), Catapodiumrigidum(abondant), Dactylishispani­
ca (abondant), Gastridiumventricosum(abondant en exposi ­
tion nord), Lamarckiaaurea(présent dansles fissuresdesro­
chers à proximité des lieux de nidification), Melicaciliata
(assez rare), Piptatherum miliaceum (abondant), Spartina
versicolor(sud-est,est et nord-est).

Angiospermae Dicotyledones
Anacardiaceae: *Pistacialentiscus (abondant).
Apiaceae: Crithmum maritimum (présent en exposition
ouest et sur un petit écueil nord), Daucuscarota (subsp. his­
panicus?) (abondant).
Asteraceae: Aetheorhiza bulbosa (rarissime), Dittrichia
viscosa(rarissime), Reichardiapicroides (abondant), *Sene­
cio cineraria (abondant), Senecioleucanthemifoliussubsp.
crassifolius (peu abondant), Seneciolividus(assez abondant
au printemps), Sonchus oleraceus (peu abondant), Tolpis
basbaia (présent dans les fissures des rochers à proximité des
lieux de nidillcation).
Brassicaceae:Arabidopsisthaiiana(abondant au printemps
sur la face nord-est), Cardaminehirsuta (abondant au prin­
temps sur la face nord-est),Lobulariamaritima(rarissime).
Cactaceae:*Opuntiaficus-indica(très abondant).
Caryophyllaceae: Cerastiumglomeratum(assez abondant
au printemps sur la face nord-est), *Silenegallica (abon­
dant), Silene sericea (rare), *Silene velutina (abondant),
Stellaria media(assez abondant au printemps).
Chenopodiaceae: Atriplex prostrata (assez rare : près de
la mer, face au nord-ouest), Chenopodiumopulifolium(ra­
rissime : face au nord/nord-ouest), Halimioneportulacoides
(abondant près de la mer), *Sarcocomiafruticosa (côté sud,
sud-ouest et est).
Crassulaceae:Sedum dasyphyllum(rare: dans les rochers
du côté sud-est), Sedumrubens(moyennement abondant du

côté nord-est), Sedumstellatum(présent en exposition nord­
est), *Umbilicusrupestris(abondant au printemps).
Euphorbiaceae: Euphorbiapeploides (rare), Mercurialis
annua(rarissime: présent en exposition nord, sous des Quet­
eus ilex)
Fabaceae: *Calieotomevillosa (abondant du côté nord),
*Lotuscytisoidessubsp. cytisoides (abondant), Pisum sati­
vum (rarissime), Trifoliumarvense (assez abondant), Trifo­
liumcampestre(assez abondant), Trifoliumglomeratum(a­
bondant), Viciaatropurpurea(peuabondant), Viciasp. (rare).
Fagaceae: *Quereusilex(abondant).
Fumariaceae:Fumaria capreolata(assez rare).
Geraniaceae:Geraniummolle (assez rare), Geraniumpur­
pureum(moyennement abondant).
Malwaceae: *Lavateraarborea(rarissime).
Moraceae:*Ficuscarica(un individu près du sommet, face
à l'ouest).
Oleaceae:Olea europaea europaea (abondant), *Oleaeu ­
ropaeaoleaster (assez abondant), Phillyrealatifolia(rarissi ­
me).
Plumbaginaceae: Limonium virgatum (rarissime: pré­
sent à l'est).
Primulaceae:Anagallisarvensisarvensis(abondant).
Rhamnaceae: *Rhamnusalatemus (abondant).
Rubiaceae: Galiumaparine (peu abondant), *Rubiapere­
grina (abondant).
Scrophulariaceaet Misopates orontium (peu abondant),
Serophulariaperegrina(rarissime).

LANZA& POGGESI(1986)ont noté les espèces suivantes que
nous n'avons pas observées: Aspleniumobovatum;Parieta­
riadiffusa,Antirrhinumsp.

Guilhan PARADISet Marie-Laurore POZZODIBORGO
Faculté des Sciences, Université de Corse

B.P.52 20250 CORTE

Viennent de paraître

MEMENTO DE LA FLORE PROTEGEE DES ALPES-MARITIMES
par Robert SALANON et Vincent KULESZA

Ouvrage de 284 pages au format 22 x 15 cm édité par l'Office National des Forêts et présentant sous une reliure agréable les fi ­
ches analytiques des248 espèces bénéficiant d'un statut de protection, quelqu'en soit le niveau, présentes dans le département des
Alpes-Maritimes.

Chaque fiche présente en en-tête le nom scientifique latin de la plante concernée tel qu'il figure dans les textes réglementai­
res, éventuellement suivi de la synonymie susceptible de lui être appliquée, associé à son nom vernaculaire le plus courant et à
son appartenance familiale. Le lecteur trouve ensuite les références détaillées aux décisions de protection (liste nationale, liste ré­
gionale, arrêté préfectoral) suivies d'une description sommaire mais très précise de la plante, complétée par une excellente illus­
tration photographique en couleurs (généralement au format 90 x 70 mm). Des informations complémentaires font état de la dis ­
tribution générale de la plante dans toute l'étendue de son aire, puis plus particulièrement dans le département des Alpes­
Maritimes en mettant alors l'accent sur son écologie. Le lecteur trouve ensuite des informations relatives aux mesures de conser­
vation actuelles, complétées par dessuggestions quant aux mesures de conservation proposées. Au basde chaque fiche un index
numérique renvoie aux325 références (bibliographiques ou de communications orales) figurant à la fin de l'ouvrage.

Docmnent tout à fait remarquable, tant par sa conception que par sa réalisation, que l'on peut se procurer au prix de 250 FF
(frais de port non mentionnés) près l'Office National des Forêts des Alpes-Maritimes

GUIDE DE LA FLORE DES DUNES LITTORALES, DE LA BRETAGNE AU SUD DES LANDES
publié sous la direction de Jean FAVENNECde l'Office National des Forêts

Ouvrage collectif de 168pages au format 21 x 13distribué sous reliure canonnée, édité conjointement par l'Office National des
Forêts et les Editions Sud-Ouest.

Désirant faire partager son intérêt et sa passion pour les milieux dunaires, une équipe de l'Office National des Forêts a
réuni dans ce guide la plupart des plantes à fleurs qui peuplent les dunes littorales non boisées de la côte atlantique, entre la Bre­
tagne et le sud de l'Aquitaine.

Cent soixante deux espèces y sont décrites, photographiées et replacées dans leur contexte naturel, de nombreuses autres
plantes sont citées. Un classement par couleur facilite leur identification.

La volonté de rendre accessible le paysage dunaire aux non spécialistes se double de la recherche d'un maximum de rigueur
scientifique (nom vernaculaire usuel, nomenclature latine accompagnée de l'éventuelle synonymie, appartenance à la famille,
type biologique, caractères de l'appareil végétatif et caractères de l'appareil reproducteur, distribation géographique générale, ëco- _
logie et le cas échéant informations complémentaires). Cet ouvrage aidera tout autant à la gestion des dunes côtières qu'à leur dé ­
couverte ainsi qu'à leur conservatioïîpour les générations futures.
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OBSERVATIONS PTERIDOLOGIQUES DANS LE DEPARTEMENT DES HAUTES-PYRENEES
par M. BOUDRIE (Clermont-Ferrand) & J.-J. LAZARE (Bayonne)

Faisant suite au travail déjà entrepris pou;-di~;;;-dé;;~~-_u--;;'-h~;iè;-o;:;st(MB, 1987!;YN 36).
ments français, la présente note nous donne l'occasion de li-
vrer les résultats d'observations de terraininédites concernant Asplenium trichomanes subsp. trichomanes : Ro-
le ~épartement des Hautes-Pyrénées. Une partie de ces obser- chers siliceux et calcaires en sous-bois, alt 1000m, versant
vanons a été obtenue lors de la préparation de l'Atlas écolo_ ouest de la vallée du Gave d'Arrens, à Esplaous, près d'Ar-
gique des Fougères et plantes alliées (PRELU & BOUDRIE, rens (~, 1990.!;YN 25); rochers siliceux, alt. 1200 m, val-
19?2), celles-ci justifiant de façon plus précise certains lée du Rieumajou, St-Lary (MB, 1984!;BH 73); rochers sili-
pomts donnés sur les cartes de répartition de cet Altlas. ceux, alt. l'15~ m, bord de la D 929 (route des lacs),
L'~utr~ partie de ces informations a été obtenue après la pu- Aragnouet-Fabian (MB, 1984!;BH 74); rochers siliceux, alt.
blication de cet ouvrage et concerne soit des stations, nou- 1450m, bord de ~ ~ 918, à l'est du col d'Aspin (MB, 1985!;
velles dansle département, de taxons remarquables déjà con- BH 85); rochers siliceux, alt. 1650m, zone d'éboulis et de
nus, permettant ainsi de préciser les aires de distribution rochers siliceux en-dessous du barrage des Gloriettes, Héas
soit de stations de taxons nouveaux pour les Hautes~ (MB, 1987!;BH 53); éboulis et rochers siliceux, alt 1700m,
Pyrénées. Ces informations correspondent à des observa _ vallée de la Glère entre les cabanes de la Crouzille et la prise
tions à la fois, personnelles ou provenant de certains bota- d'eau située en-dessous du lac de la Glère, au sud-sud-est de
nis~s qui ont eu l'amabilité de nous en faire part Elles font Barèges(JJL & MB, 1990!;BH 65).
aUSSIréférence à des notes priseslors de la révision de divers Botrychium lunaria : Observé au Port de Baroude dans
herbiers. Cette note ne constitue pas un inventaire exhaustif la partie supérieure de la vallée de la Géla, en août 1990par
des Ptéridophytes des Hautes-Pyrénées, mais ne concerne M. FREDON(comm. pers.E. GRENIER;BH 63); pelouse, alto
que certains taxons qui méritent d'être signalés pour leur in _ ca 1600m, vallon de la Glère, au sud-sud-est de Barèges (JJL
térêt?u leur nouveauté. Elle est également un complément & J. PUJOS, 1998!;BH 65).
aux diverses notes de M. GRUBERsur l'inventaire de la flore Botrychium matricariifolium; Pelouse, alt. ca 1600
des Hautes-Pyrénées, déjà parues dans de nombreux numéros m, vallon de la Glere, au sud-sud-est de Barèges (JJL & J.
du Monde des Plantes. PUJos, 1998!;BH 65). Première observation de cette espèce

La nomenclature suivie est celle de Flora Europaea rare dans le département des Hautes-Pyrénées, et seconde
(TUTIN & al., 1993). A toutes ces données, dans la mesure pour les Pyrénées françaises (Cf. LEWIN, 1995).Découverte
du possible, sont ajoutés les carrés UTM 10 x 10 km (fu - lors de la préparation des excursions de la 13()csession ex-
seaux 30T et 31T), après les dates d'observations et leur au - traordinaire de la Société Botanique de France, cette station
teur. fera l'objet d'un exposé plus détaillé dans un article à paraître

Adiantum capillus-veneris : Rochers calcaires suin- (LAZARE et al.).
tants, alto 400 m, bord de la D 13, entre Bôo-Silhen et Ger Cystopteris alpina : Rochers granitiques, alt, 2000 m,
(MB, 1984!;YN 36). bord de la D 929, route de Cap-de-Long, à Val d'Estaragne
Asplenium adiantum-nigrum: Talus ombragés, alt. (~, 1984!; échant, herbier MB-502 à 504: BH 64); rochers

siliceux ombragés, alto 2100 m, cirque de Troumouse (MB,
1100m, ravin du ruisseau de Campbiel, à Cupouzade, près .. •
de Gèdre (MB, 1987!; BH 54); rochers calcaréo-siliceux et 1986!;BH 63).
talus, alt. 1150 m, bord de la D 929 (route des lacs) Cystopteris dickieana : A été indiqué par BADRE &
Aragnouet-Fabian (MB, 1984!; BH 74); rochers calcaréo~ DESCHATRES(1979), BOUDRIE (1986) et PRELU & BOU-
siliceux, alto 1300 m, val de Lustou, au sud d'Azet (MB, DRIE (1992) dans le département des Hautes-Pyrénées. Les
1984!;BH 83); murs et rochers siliceux, alt. 900 m, La Via- parts d'herbiers auxquelles ces mentions font référence sont
lette, vallée de Lesponne, à l'ouest de Campan (MB, 1984!; l~s. suivantes: Argelès, H. Pyrénées, 20juillet 1859, leg. il-
BH 66); rochers siliceux, alt. 1450 ID, bord de la D 918 à lisible (Hb. Murray, BM); Lhéris, sans date mais ancien,
200 m à l'est du col d'Aspin (MB, 1985!; BH 85); vieux leg.? (Hb. Chassagne,CLF). Non revu, à rechercher.
murs, Argelès-Gazost (MB, 1987!;YN 36); rochers calcaires Cystopteris montana : Talus humide sur sol granitique,
en sous-bois frais, au pied nord du Pibeste, alt, 450 m, alto 1700m, vallée du Marcadau, plateau de Cayan, Caute-
Agos-Vidalos(JJL, 1997! et 1998!;YN 36) rets (MB, 1974!;YN 34); couloir rocheux vers 1500m d'al-
Asplenium scolopendrium: (= Phyllitis scolopen- titude, Séasquet, entre les Pics de Yéo~s et le lac d'Isaby
drium): Talus et fossés ombragés, sur calcaire, alt. 400 m, (MB, 1983!;BH 55); lande à rhododendrons, alt. ca 1800m,
bord de la N 21, entre Lourdes et Argelès-Gazost, Viger vallon supérieur de Rioumajou, Trémezaïgues (JJL & J.
(MB, 1987!; YN 47); sous-bois frais, au pied nord du Pibes- PUJOS, 1997!; et 1998!;BH 73.
te, alto 450 m, Agos-Vidalos (JJL, 1997! et 1998!;YN 36). Dryopteris a/finis subsp, affinis : Sous-bois à subs-
Asplenium trichomanes subsp. quadrivalens : Ro- trat mixte, alto 1300 ID, versant ouest de la vallée du gave
chers calcaires, alt. 1500 m, val de Lustou, au sud d'Azet d'Arrens, en montant au Pic du Midi d'Arrens, à Esplaous,
(MB, 1984!;BH 83); rochers siliceux, alt. 900 m, La Vialet _ Arrens (MB, 1990!;YN 25); fossés, alt. 900 m, La Vialette,
te, vallée de Lesponne, à l'ouest de Campan (MB, 1984!;BH vallée de Lesponne, à l'ouest de Campan (MB, 1984!; BH
66); rochers siliceux, alt. 1700m, bord de la D 918, vallée 66); pentes à rhododendrons, alto 1400m, bord de la D 918
de Gripp, entre Ste-Marie-de-Campan et La Mongie (MB, à 1 km à l'ouest du col du Soulor (MB, 1987!;YN 26); sous~
1984!; BH 75); rochers calcaires, alt 1500 ID, col du Tour- bois frais, alt 1200m, abords du torrent qui descend du Lac
malet, entre le col et Super-Barèges (MB, 1984!;BH 65); 1'0 _ Bleu, extrémité sud de la vallée de Lesponne, Chiroulet
chers calcaires, alt. 1400 m, bord de la D 918, à 1 km à (MB, 1987!;BH 66); sous-bois humide, alt. 450 m, bords du
l'ouest du col du Soulor (MB, 1987!;YN 26); rochers calcai- ruisseau d'écoulement du Lac de Lourdes, à l'extrémité sud-
res, alto 700 m, bord de la D 12, au nord de Sassis (MB, est du lac, Lourdes (MB, 1987!;YN 37).
1986!; YN 45); rochers calcaires, alt. 850 m, gorges de St- Dryopteris affinis subsp. borreri : Sous-bois à subs-
Sauveur, entre Luz-St-Sauveur et Pragnères (MB, 1987!;BH trat mixte, alto 1000 m, versant ouest de la :allée du gave
54); rochers calcaires, alt. 600 m, gorges .de Luz, entre d'Arrens, à Esplaous, près d'Arrens (MB, 1990!; YN 25);
Pierrefite-Nestalas et Chèze, Villelongue (MB, 1987!; YN sous-bois frais, alt. 1200 m, abords du torrent qui descend
45); vieux murs, alto 550 m, bord de la D 938, Mauvezin du Lac Bleu, extrémité sud de la vallée de Lesponne, Chi-
(MB, 1987!;BH 77); vieux murs calcaires, alt 700 m, Cam - roulet (MB, 1987!; BH 66); sous-bois humide, alt. 450 m,
pan (MB, 1987!;BH 76t, rochers calcaires, alt. 1680 m, bord bords du ruisseau d'écoulement du Lac de Lourdes à l'extré-
du ~ntier de la vallée d'Estaubé, au-dessus du barrage des mité sud-est du lac, Lourdes (MB, 1987!;YN 37); 'ravin en-
Glonettes, Héas (MB, 1987!;BH 53');vieux murs, alt. 1450 caissé et humide, alt. 1300m, ravin de l'Adour du Tourma-
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let, au-dessus d'Artigues, à 2 km au nord-est de La Mongie
(MB, 1990!;BR 75).
Dryopteris expansa : Eboulis granitiques, alt. 1700 m,
vallée du Marcadau, plateau de Cayan,Cauterets (MB, 1974!;
YN 34); sous-bois, alt. 1200 m, vallée du Rieumajou, St­
Lary (MB, 1984'; BR 73); rochers granitiques, alt. 2000 m,
bord de la D 929, route de Cap-de-Long, à Val d'Estaragne
(MB, 1984!;BR 64); rochers siliceux, alto 1700 m, bord de la
D 929, route de Cap-de-Long, au lacet des Ecureuils, Fabian
(MB, 1984!; BR 74); éboulis et base de blocs, alt, 1700 ID,
vallée de la Glère, entre les cabanes de la Crouzille et la prise
d'eau située en-dessous du lac de la Glère, au sud-sud-est de
Barèges (HL & MB, 1990!; BR 65); forêt du Lienz, alt. 1500
ID, Barèges (HL & J. PUJOS, 1998!;BR 65)
Dryopteris oreades : Eboulis siliceux, alto 1500 m, ver­
sant ouest de la vallée du Gave d'Arrens, en montant au Pic
du Midi d'Arrens, à Esplaous, Arrens (MB, 1990!; YN 25);
éboulis siliceux, vers 1500 m d'altitude, Sëasquet, entre les
Pics de Yéous et le lac d'Isaby (MB, 1983!;BR 55); éboulis,
alt. 1800 m, col du Tourmalet, entre le col et Super-Barèges
(MB, 1987!; BR 65); éboulis et blocs siliceux, alt. 1500 ID,
bord de la D 922, vallée du Gave d'Héas, Héas (MB, 1986!;
BR 63); éboulis siliceux, alt. 1680 m, bord du sentier de la
vallée d'Estaubé, au-dessus du barrage des Gloriettes, Héas
(MB, 1987!;BR 53); éboulis, alt. 1700 m, vallée de la Glère,
entre les cabanes de la Crouzille et la prise d'eau située en­
dessous du lac de la Glère, au sud-sud-est de Barèges (HL &
MB, 1990!;BR 65).
Equisetum fluviatile : Zones humides dans les pentes à
rhodoraies, alto 1400m, bord de la D 918 entre le col du Sou­
lor et le cirque du Litor, à 300 m à l'ouest du col du Soulor
(MB, 1987!; YN 26).

Equisetum hyemale : Bosquet de sapins, plateau de
Payolle, alt. 1130 m (JJL & J. PUJOS, 1998!;BR 75).
Equisetum ramosissimum : Fossés et bases de murs,
alt. 450 m, bord de la D 937, entre Peyrouse et Lourdes,
LourdeS(R. PRELU & MB, 1987!;YN 37).
Equisetum sylvaticum : Pentes herbeuses marécageu­
ses, alt. 1570 ID, vallée de la Glère au-dessus du Lienz et en
amont de la chapelle de Camp Rollot, au sud-est de Barèges
(HL & MB, 1990!;BR 65). Seule station connue à l'heure ac­
tuelle pour les Pyrénées centrales, belle population de 8000
m2, retrouvée d'après les mentions des anciens herbiers sui­
vantes: commune de Lienz près Barèges, sans date, Deville
(P); vallon de Lienz (Barèges), 1600-1800 m, 7 septembre
1842, leg. ? (P); vallon de Lienz, Barèges, 1858, leg. ? (Rb.
Revel, MPU).

Equisetum telmateia : Fossés, alt. 400 ID, bord de la D
13, entre Bôo-Silhen et Ger (MB, 1984!; YN 36); fossés, alt.
500 ID, bord de la D 921, entre Lau Balagnas et Adast (MB,
1986!;YN 36); fossés, alt. 550 m, bord de la D 938, à 1 km à
l'ouest de Mauvezin (MB, 1987!; BR 77); fossés humides,
ail 550 m, bord de la D 938, près de l'abbaye de l'Escaladieu,

-au nord de Bonnemazon (MB, 1987!;BR 77); fossés, alt. 450
m, bord de la D 937, entre Peyrouse et Lourdes, Lourdes
(MB, 1987!; YN 37).
Equisetum variegatum : Eboulis marécageux, alt. 1100
m, ravin du ruisseau de Campbiel, à Cupouzade, près de
Gèdre (MB, 19871;BR 54); prairies marécageuses, all 1800
m, col du Tourmalet, entre le col et Super-Barèges (MB,
1987!;BR 65); prairies humides calcaires, alt, 1800 ID, bord
du sentier de Gavarnie au Port de Gavarnie, vallée de Pouey
Aspë, Gavarnie(MB, 1987!; YN 43).
Huperzia selago : Rochers siliceux suintants, alto 1500
ID, versant ouest de la vallée du Gave d'Arrens, en montant
au Pic du Midi d'Arrens (MB' 1990!;YN 25). .

Isoetes echinospora : Sous 80 cm d'eau, Laquettes
d'Orëdon, alto 2080 m, entre les lacs d'Aubert et d'Orédon,
massif de Néouvielle (quelques pieds localisés et vérifiés,
MB, 1990!; BR 64). Première observation, semble-t-il, de
cette espèce dans le ôépartement,
Isoetes lacustris : Sous 80 cm d'eïlü, Laquettes d'Orédon,

alto 2080 m, entre les lacs d'Aubert et d'Orédon, massif de
Néouvielle (abondant tout autour du lac, MB, 1990!;BR 64).
Osmunda regalis : Sous-bois humide, alt. 450 ID, bords
du ruisseau d'écoulement du Lac de Lourdes, à l'extrémité
sud-est du lac, Lourdes (MB, 1987!; YN 37).
Polypodium cambricum: Vieux murs et rochers sili­
ceux, alt. 600m, bord de la N 21, vers Nougarate, gorges de
Luz, entre Pierrefitte-Nestalas et Luz-Sr-Sauveur (MB,
1987!;YN 45); vieux murs calcaires, alt, 450 m, bord de la N
125, Bertren (MB, 1985!; CR 06); rochers calcaires et vieux
murs, alt, 600 m,gorges de Luz, entre Pierrefitte-~'kstalas. et
Chèze, Villelongue (MB, 1987!; YN 45); SOUS-bolS,au pied
nord du Pibeste, ail 450 m, Agos-Vidalos (JJL, 1998!; BR
85).
Polypodium interjectum: Vieux murs et rochers sili­
ceux, all600 ID, bord de la N 21, vers Nougarate, gorges de
Luz, entre Pierrefitte-Nestalas et Luz-St-Sauveur (MB, 1987!
YN 45); vieux murs calcaires, alt, 600 ID, bord de la D 938,
près de Mérilheu, au nord-est de Bagnères-de-Bigorre (MB,
1987!; BR 77); vieux murs calcaires, alt. 700 m, Campan
(MB, 1987!;BR 76); vieux murs siliceux, all 650 m, bord de
la D 29, vallée de Lesponne, entre Lesponne et Campan
(MB, 1987!;BR 66); vieux murs, alto 450 m, Argelès-Gazost
(MB, 1987!,YN 36).
Polypodium vulgare : Rochers siliceux et calcaires en
sous-bois, alt. 1000m, versant ouest de la vallée du Gave
d'Arrens, à Esplaous, près d'Arrens (MB, 1990!; YN 25);
vieux murs et rochers siliceux, alt, 600 m, bord de la N 21,
vers Nougarate,Gorges de Luz, entre Pierrefitte-Nestalas, au
sud d'Azet (MB, 1984!; BR 83 et 84); rochers siliceux, alt.
1800m, bord de la D 929, route de Cap-de-Long, au lacet des
Myrtilles (MB, 1984!; BR 64); rochers siliceux et vieux
murs, alt. 900 ID, La Vialette, vallée de Lesponne, à l'ouest
de Campan (MB, 1984!; BR 66); rochers siliceux, alto 1500
m, col du Tourmalet, entre le col et Super-Barèges (MB,
1984!; BR 65); rochers, alt. 1400 m, bord de la D 918, à 1
km à l'ouest du col du Soulor (MB, 1987!; YN 26); sous-bois
frais, alto1200m, abords du torrent qui descend du Lac Bleu,
extrémité sud de la vallée de Lesponne, Chiroulet (MB,
19871;BR 66); rochers calcaires, alto 900 m, bord de la D
921, entre Pragnères et Gëdre,à 3 km au nord de Gèdre(MB,
1987!;BR 54); vieux murs siliceux, alt. 650 m,bord de la D
29, vallée de Lesponne, entre Lesponne et Campan (MB,
1987!;BR 66); blocs siliceux, alto 1800m, bord du sentier de
Gavarnie au Port de Gavarnie, vallée de la Glere,entre les ca­
banes de la Crouzille et la prise d'eau située en-dessous du
lac de la Glere, au sud-sud-est de Barèges (JJL & MB, 1990!;
BR 65).

Polystichum setiferum : Talus et sous-bois siliceux et
calcaires, alt. 700 m, bord de la D 126, entre Arbéost et Fer­
rières (MB, 1987!; YN 26); fossés, alt. 550 ID, bord de la D
938, à 1 km à l'ouest de Mauvezin (MB, 1987!;BR 77); talus
et fossés ombragés, sur calcaire, alt. 400 m, bord de la N 21,
entre Lourdes et Argelès-Gazost, Viger (MB, 1987!; YN 47).
Thelypteris palustris : Sous-bois humide, alto 450 m,
bords du ruisseau d'écoulement du Lac de Lourdes, à l'extré­
mité sud-est du lac, Lourdes (MB, 1987!; YN 37).

Hybrides
Asplenium x alternifolium nothosubsp, alterni­
folium (A. septentrionale x A. trichomanessubsp. tricho­
manes): Observé en 1975par F. BADREà Gavarnie, et indi­
qué d'après une étiquette d'herbier d'une part de Dryopteris
oreades,libellée comme suit «éboulis à 750 m au nord-est
de Gavarnie, entre la route du Port de Gavarnie et la route du
barrage d'Ossoue,exposition sud, terrain siliceux avec A.
septentrionale , A. trichomanes et A. x alternifolium; 22
juillet 1975, F. Badrë,n? FB-1670» (Rb. P; YN 43); bloc ro ­
cheux, Coumély, alto ca 1200 m, entre Gèdre et Gavarnie
(JJL, 1998!;BR 44).

Asplenium x contrei (A;adiantum-nigrum x A. septen­
trionale) : La station dans laquelle avaient été trouvées en
1961 (Cf. CAU.E & al., 1975;BR 85) trois plantes de cet hy-
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bride excessivement rare a été visitée (MB, en août 1985)
sur des indicationsprécisescommuniquéespar le Professeur
T. REICHSTEIN.Malheureusement, bien que les parents
soient toujours présents au lieu indiqué,aucun spécimende
l'hybride n'a pu être retrouvé.
Dryopteris x complexa nothosubsp. complexa
(D. affinis subsp. affinis x D. filix-mas : Sous-bois frais,
alt. 1200 m, abords du torrent qui descend du Lac Bleu, ex­
trémité sud de la vallée de Lesponne,Chiroulet (MB, 1987!;
BH66; dét. confirméeparC.R.FRASER-JENKlNS).
Polypodium x font-queri (P. cambricum x P. vulga­
re):Vieux murs et rochers siliceux,alt. 600 m,bord de la N
21, vers Nougarate, Gorges de Luz, entre Pierrefitte-Nesta­
las et Luz-St-Sauveur (LAZARE,1992) (MB, 1987!; échant.
herbier MB-671; YN 45); rochers calcaires, alt. 900 m, bord
de la D 921, entre Pragnères et Gèdre, à 3 km au nord de
Gèdre (MB, 1987!; échant. herbier MB-93; BH 54). La pre­
mière de ces deux stations (LAZARE,1992) a été détruiteré­
cemment par les travaux d'élargissementde la N 21, mais il
est fort probable que, compte tenu de l'abondancedes espè­
ces parentales de cet hybride (P. cambricumet P. vulgare)
dans le secteuren questionet de leur fréquentecohabitation,
d'autrespopulations existent aux alentours.
Polypodium x mantoniae (P. interjectum x P. vulga­
re) : Vieux murs silicieux,alt 650 m, bord de la D 29, val ­
lée de Lesponne,entre Lesponneet Campan(MB,1987!; BH
66).

Polystichum x bicknellii (P. aculeatum x P. setife ­
rum) : Eboulis granitiques, alt. 1700 m, vallée du Marca­
dau, plateau du Cayan, Cauterets(MB,1974!; YN 34).

Polystichum x illyricum (P. aculeatum x P. setife­
rum) : Eboulis, alt. 1700 m, vallée de la Glère, entre les ca­
banes de la Crouzille et la prise d'eau située en-dessousdu
lac de la Glère, au sud-sud-estde Barèges (UL& MB, 199O!;
plusieurspieds avec les parents;BH65)

Note particulière concernant la vallée de la
Glère (coord. UTM 31T BH 65)

Une attention particulière se doit d'être faite pour la vallée
de la Glère, située à 2 km environ au sud-est de Barèges,
dont la richesse ptéridologique mérite d'être soulignée.En
effet, au cours de deux prospectionseffectuéesen août 1990
(MB & JJL)et en juin 1998 (JJL& J. PUJOS),nous avons pu
relever un total de 28 taxonsde Ptéridophytesdans une tran­
che altitudinale comprise entre 1550 et 1800 m, depuis la
chapelle de Camp Rollot (au-dessus du Lienz) jusqu'à la
prise d'eau située en-dessousdu barrage de la Glere,traver­
sant ainsi successivement des milieux variés sur substrats
siliceux et calcaires. La liste des taxons observés, classés
selon leurs milieux, est la suivante
* Pentes herbeuses, marécageuses, et bords de ruisseaux
(1550 - 1700 m):

Equisetumarvense,E. sylvaücum;E. palustre,Botry­
chiummatricariifolium;Botrychiumlunaria,Selaginellase­
laginoides,Athyriumfilix-femina;Blechnumspicani.
* Parmi les mousses,dans la landerase (1600 - 1800 m):

Huperziaselago,Selaginellaselaginoides,Gymnocar­
pium dryopteris
* Rochers siliceux (1600 - 1700 m):

Asplenium septentrionale, Asplenium trichomanes
subsp. trichomanes,Cystopterisfragilis, Polypodiumvul­
garees;surtout;belles populationsde Woodsiaalpina
*Rocherscalcaireset éboulis(1600 - 1800 m):

Aspleniumviride, Cystopterisfragilis
*Base de blocs, éboulis,bords de coursd'eau(1600-1800 rn):

Phegopterisconnectilis,Blechnumspicant,Oreopteris
limbosperma, Athyrium filix-femina, A. distentifolium,
Dryopterisexpansa,D.filix-mas, D. dilatata;Polystichum
aculeatum,P. lonchitis, P. x illyricum.
- Eboulis siliceux (1600 -1700 m):

Cryptogrammacrispa,Dryopterisoreades
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ATLAS DE LA FLORA DEL PlRENEO ARAGONES

1 (Introduccion; LYCOPODIACEAE - UMBEUIFERAE )
par Luis VILLAR,José Antonio SESEet José Vicente FERRANDEZ

lllustrations de Marcel SAULEet José Vicente FERRANDEZ
Un ouvrage de 650 pages al) format 21 x 29,5 cm présenté sous forte reliure cartonnée

Dans cet Atlas de la Flore des Pyrénées aragonaises, rédigé en espagnol, dont l'édition est prévue en deux volumes, les
renseignementsqui concernent chaque espèce sont présentés de façon extrêmementdidactique;on y trouve , outre les noms
scientifiqueset populairesibérique~ de~ taxonsconcernés,des !Dformationssur leur.biologie,l~ur u~i~tio~, leur eppartenenœ
pbytosociologique,leurs limitesaltitudinalesmoyenneset extremesconnues,-leuraire généraléde distribution,le tout associé à
une illustration iconographique d'une extrême précision qui doit permettre au passionné de botanique comme au profane de
reconnaître l'objet dont il s'agît - «0 fortunatosf......... si sua bonanorinthibericifff» (cf. exemplede page au verso).
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............ extrait de «ATI.ASDELA FLORADELPIRENEOARAGONES»

1062. Meum athamanticum Jacq. subsp. athamanticum (M. nevadense Boiss.)

«Comino, meon, sestra, siestra, té purgante, 1
xistra, zenullo de puerto». ~ (10-40 cm). Blanca 0 amarilla.

1998 (W463)

Tfl' 1
Bien conocido por los pastores, el me6n forma poblaciones mas 0 menos densas en cervunales y pastos de

Festuca eskia, sobre suelos profundos que no acusan la sequia estival, en suelo acidificado 0 silïceo. Si (Ca).
Nardion, Festucion eskiae, Calthion... AIt.: (1600)1750-2500(2600) m. E.

Or6fita dei CyS de Europa. Alcanza en la Peninsula los Pirineos y Montes Oantébncos. Alto Pirineo. sobre
todo, en nuestro ambito; par el S lIega hasta montes coma Sestrales. Pena Montanesa a Turbôn. Mapas pre­
vias en HUlTÉN & FRIES (1986: Il) y BOlOS &VIGO (II).

Impregna de un olor caracterïstico los pastos por donde creee. Obsérvense las hojas similares a las deI hino­
jo, y de ahf une de sus nombres populares. Tiene fibras largas en la base deI tallo y los frutos de 4-10 mm.

1063. Conium maculatum L.

«cicuta. Hierba loca, perejil de burro, zecuta». ~ 0 (0,3-1,2 m). Blanca. &
Umbelffera alta, ruderal y nitrOfilaque salpica los herbazales frescos. Suele ser loca1mentefrecuente eerca de los

pueblos 0 al pie majadeado de algün roquedo. Artemisietea,Silybo-Urticion, Arction.: AIt.: (640)800-1610m. R.

5

, 2

PlurirregÎonal. Dispersa por gran parte de la Peninsula lbérica, aunque resulta rara en el E. La conocernos
dei Prepirineo occidental (longas, Sos dei Rey Catôlico, luesia, etc.) y dei oriental (Bonansa, Buira y Sope­
nïn), as! coma dei Somontano de Guara por el S (Sarsa de Surta, Bentué, Nocito, etc.). Escasea mucho en
el Alto Pirineo (Castanesa, etc.). C~RRERAS & at.(1993) la citan deI valle de Salenques. Mapas previos en
HUlTÉN & FRIES (1986: 11)y BOlOS & VIGO (11).

Ereeta y ramificada, con manchas rojas en el talla, que es hueco, brâcteas y bractéolas; fruto globoso.

Pour tout renseignement contader Luis VILLAR,Instituto pirenaico de Ecologia, Apartado 64, E - 22700 JACA (Huesca)
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COTONEASTER ATLANTICUS KLOTZ,
Un nouvel arbuste pour la flore frannçaise

par Luc GARRAUD (Gap)
-------------

Depuis la découverte de CotoneasterdelphinensisChatenier, sectel:ll"géographique, à fortes composantes continentales, est
en 1993, la connaissance du genre Cotoneaster en France très riche en espèces. Les mattorals de Genévriers thurifères
s'est considérablement améliorée. Le nombre des taxons ré- le caracté!Ïsent bien. Le.s pelouses à Stipa spp., ancienne-
pertoriés est aujourd'hui de sept, alors que l'étude du groupe ment cultivées, se colonisent en une mosaïque de Pins syl-
complexe integerrimusne fait que commencer; plusieurs ré - vestres et de Genévriers thurifères et, dès que la roche affleu-
gions n'ont pas encore été prospectées. re, elles se transforment en Iandes-fruticées à amélancbiers

Le Cotonéaster de l'Atlas a été reconnu dans le Brian- danslesquelles se trouve le Cotonéaster
çonnais .dans un secteur où la flore a depuis fort longtemps D" d
été étudiée par les phytosociologues et les floristes. Curieu- escrtptlon e Cotoneaster atlanticus Klotz
sement oublié, cet arbuste de 3 m de hauteur a probablement Arbuste dressé de 1 à 3 m de hauteur, buissonnant, à ra-
été co~ondu av~ l'Amélanchier, Cette vallée interne et alpi- meaux élancés d~variqués, feuilles assez petites, ovales
ne à climat continental possède de belles populations de Ge - oblongues, arrondies à la base, obtuses arrondies et émargi-
névriers thurifères (Juniperusthurifera L.), boisements simi _ ~ées au ~uu:net, un.peu épaisses,. vert clair à la face supé-
laires à ceux des sierras espagnoles et du Haut-Atlas maro- neure à pilosité persistante, à face inférieure blanche, tomen-
cain; le Cotonéaster aurait-il migré de la même manière que teuse, à nervures saillantes; inflorescence courte, en cyme c0-
le Genévrier? TIest connu des mêmes régions, des Pyrénées à rymbiforme dressée, de 3 à 15 fleurs; pétales rosés dans le
la ~ierra Nevada, jusqu'aux montagnes de l'Atlas marocain, bouton puis blancs et étalés; floraison simultanée; fruits
d'ou son nom. ovoïdes-oblongs, dressés, rouges rosés, poilus, brièvement

Historique des découvertes couronnés par les sépales, à deux graines non soudées.

Le 18 juin 1898, Flavien BRACHET, botaniste haut-alpin, Ecologie
récoltait à la Blache, sur la commune de Saint-André d'Em- ?e l'~tage supram~terranéen externe à l'étage montagnard
brun (Hautes-Alpes), un Cotonéaster qu'il nomma Cotoneas- inférieur des Alpes internes, associé le plus souvent à l'al-
ter tomentosusLindl. (in Herb.). Intrigué par sa récolte, il liance du Berberidion : vires, balmes, pieds de falaises, pe-
envoie au botaniste GONODD'ARTEMAREd'Ussel une part louses steppiques, clapiers, fruticées claires, rocailles à buis
d'herbier de cette plante avec l'annotation suivante: «Je trou- et amélancbiers, de préférence sur calcaire; c'est une espèce
ve ces spécimens curieux par la taille de leurs feuilles; la saxicole, xérophile et héliophile.
feuille de cette espèce (C: tomentosa)est normalement 2 à 3 C
fois plus grande; les rameaux sont moins effilés. Je vais e taxon est connu des départements alpins suivants :
comparer ces spécimens avec le type que je possède et qui Drôme: Bésignan à Montlaud (C. CHATENIER, 1913 sub
croît également ici. Veuillez me dire votre avis. signé BRA- nom. C. amphigenus,dét. L. GARRAUD,1997); Sainte-Jalle
CRET».GONODD'ARTEMARErépond: «Ce Cotoneasterme à la montagne de Montlaud, 950 m (L.G. 1993).
semble être le C. intermediaCoste, à feuilles jeunes et peu Alpes-de-Haute-Provence : Estoublon dans les gorges
encore développées». CotoneasterintermediaCoste est très de Trevans (L.G., 1994); découvert à la montagne de Sumiou
proche de C. tomentosusmais d'un groupe bien différent de par Pierre LIEUTAGm(comm. or.) puis retrouvé (L.G.et J.C.
C. atlanticus. Vil.LARET,1998).

C'est donc BRACRETqui récolte le premier ce taxon en Hautes·Alpes: Montagne de Chabre sur Laragne-
France; il n'est pas nommé mais il intrigue déjà A partir de Montéglin (L.G., 1995); Saint-André d'Embrun à la Blache
1902, Constant CHATENIERse met à l'étude des Cotoneas- (F. BRACHET, 1898 sub. nom. C. tomentosaLindl); Saint-
ter. Il prospecte principalement la montagne de Montlaud André d'Embrun, Risoul, Saint-Clément sur Durance, Saint-
dans les Baronnies drômoises sur les communes de Bésignan Crépin, Champcella, La Roche de Rame, Fressinières
et Sainte-Jalle, site d'où lui a été envoyé par De SAULCE- L'Argentière-la-Bessée(L.G.etJ.C. Vll.LARET,1995 et 1997).'
LARIVIEREle premier échantillon de Cotoneasterdelphinen- D'
sis. Au cours de ses herborisations, il découvre plusieurs ta- Iscassion et remarques
xons; les résultats de ses recherches sont publiés en 1922. Ils Le genre Cotoneasterest représenté par 7 taxons à ce jour en
donnent la description d'une espèce nouvelle (C. delphinen- France; il a été divisé en différentes séries et sections; l'une,
sis) et d'un hybride entre C. delphinensis et C. integerrimus la section Cotoneasterde la série Cotoneaster,est la mieux
nommé C. x amphigenus. Sous ce nom, dans son herbier- représentée en France et se caractérise par une floraison éche-
conservé à Grenoble, une part est en fleurs, l'autre en fruits; lon~ée et un nombre de graines par fruit allant de 2 à 5; cette
la première, récoltée le 30 mai 1913 à Bésignan, l'autre à section comprend les espèces suivantes: C. tomentosus(dif-
Sainte-Jalle le 3 juillet 1919, toutes deux sur la montagne de férent de C. nebrodensisqui est un taxon sicilien inconnu en
Montlaud. En 1993, lors de la redécouverte de C. delphinen_ France), C. integerrimus,C.juranus, C. iniermedius,C. ra-
sis ( Cf. Luc GARRAUD,Le Mondedes PlantesN0450), nous boutensis.L'autre série, Racemijlori,est représentée par deux
avions noté la présence avec doute d'un individu de C. x am- taxons de la section Choenopetalum: C. delphinensiset C.
phigenus. Après consultation des parts dont les références atlaniicus;cette série se caractérise par une floraison simulta-
sont indiquées plus haut, il s'avère que la part du 30 mai née et par deux graines libres par fruit
1913 est en réalité C. atlanticus.TIest tout à fait semblable Le Cotonéaster de l'Atlas est encore peu connu. Décou-
à la plante récoltée en 1993. vrir en France une espèce d'arbuste inconnue paraît extraordi-

En revanche, la part du 3 juillet 1919 correspond bien à n~e, alors que l'on a souvent l'impression que la flore est
la description de C. x amphigenus;c'en est l'holotype. TIn'a, bien connue, surtout quand l'on passe derrière des botanistes
à ce jour, pas été retrouvé sur le terrain. Son origine hybride aussi prestigieux que Vil.LARS,CHAIX,BRAUN-BLANQUET
reste à prouver, mais à la vue de la part d'herbier il paraît dif- OU.CHAS.Il y a encore beaucoup de genres à étudier, et pas
ficile de lui attribuer comme parents C. delphinensiset C. uniquementdes genres réputés difficiles. La chorologie en
integerrimus,mais plutôt C. delphinensiset C. atlanticus. pointillé, le caractère relicte xérothermique, devraient attirer

Lors d'inventaires botaniques dans la haute vallée de la les naturalistes pour mieux comprendre la biologie et l'inté-
Durance, le secteur Briançonnais (Hautes-Alpes) des pelouses ret biogéographique de ce taxon.
steppiques et des boisements de Genévriers thurifères a été . Cotoneasteratlanticusest un taxon fragile. Les popula-
particulièrement étudié. Le 19 juin 1996, il a été découvert nons des Alpes sont attaquées par un Acarien galligène qui
en plusieurs points de la-vallée de belles populations de Co- perfore lesJeuilles, vers lann-août, alors que la saison n'est
toneasteratlanticus,le long de la route et sur les coteaux al- pas encore terminée. La plante se défeuille et prend alors l'ap-
Iant de Saint-André d'Embrun à l'Argentière-la-Bessée. Ce parence d'un arbuste sec avec de nombreuses branches mor-
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tes. Dès lors, il est fort reconnaissable dans la fruticée
d'amélanchiers qui est encore bien verte et feuillée. C'est une
bien maigre reconnaissance pour cette espèce qui possède
toutes les caractéristiques d'une relictuelle par sa position
géographique, son écologie très stricte, le nombre peu élevé
d'individus dans chaque station, et ses populations très mor­
celées.

A peine découvert, le Cotoneaster de l'Atlas est-il au
bord de l'extinction naturelle? La préservation de ce taxon re­
marquable est indispensable.
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DECOUVERTE D'ADONIS VERNALIS L. DANS LE VAR
par J.-P. DAUPHIN (La Verdière)

Introduction
Le 22 avril 1998. lors d'une tournée forestière,nous avons
observé une population d'Adonis vernalis L. composée
d'unecentainede piedsenpleinefloraisonsur le territoirede
la communede La Verdière,au lieu-ditMalassauque(nord­
ouestdu départementdu Var),au sein du nouveauParcNa­
turel Régionaldu Verdon.Le 26 avril 1998. lors d'une ses­
sion de l'associonINFLOVAR, nous en informonsles mem­
bres et leur montrons les photographiesainsi qu'un échan­
tillon prélevé le 22 avril. Un doute s'installe alors dans la
détermination: en effet, il pourrait éventuellement s'agir
d'Adonispyrenaica OC., espèceinscritedans le «Livrerouge
de la floremenacéede France» (OUVER & al., 1995) dont la
station la plus proche se trouve dans les Alpes-Maritimes.
L'absenced'Adonisvernalisdans toute la Provenceconforte
ce doute et il faut attendre l'expertisede Jean-MarcTISON
pour identifierl'espècede manièrecertaine.Le 8 mai 1998,
le ProfesseurAndré LAVAGNEse rend sur le site et nous
confirme la détermination.

II. Description du biotope
1. Données géographiques, géologiques, pédolo­
giques et climatologiques
ALTITUDE: 520 m.
EXPOsmON: nord-esten bas de versantdonnantsur un petit
talwegà sec.
GEOLOGIE: La carte géologiqueau 1150oro ... indiquedeux
étages formant un tout indissociable constitué par 200 à
300 m de calcaires sublithographiquesen bancsmincesda­
tantdu Séquano-Kimmeridgien(Jurassiquesupérieur).
PEDOLOGIE : Le sol est quasiment inexistantet se réduit à
une accumulationde Terrarossaissuede la désagrégation
descalcairesen place,piégéedansla fissurationde la roche­
mère et recouverteen surfaced'unemince litièrequi se dé­
graderapidement.Un rapideprélèvementde sol a donnéun
pH égal à 7.
CLIMATOLOGIE: La stationde Régusse(distantede 9 km et
situéeà l'estde la zoneétudiée)est la plusreprésentativedes
conditionsclimatiquesde cetteforêtmais seuleslesdonnées
pluviométriquessont disponiblespour la périodede 1971 à
1990: les précipitations annuelles moyennes sont de 689
mm (sur 67 jours), avec une forte variabilitéinterannuelle:
424 mm en 1982 et 955 mm en 1979, entraînant des
«stress-hydriques» importants, plus ou moins atténués
selon la capacité du substrat à emmagasineret à stocker
l'eau. On note, en moyenne, 4 jours de neige par an et la
températuremoyennerelevéesur la carte climatiquedétaillée
de la France(Nice)est compriseentre 12,5° et 14°. Il Ya un
mois sec (précipitations,expriméesen mm, inférieuresau
double de la températureexpriméeen degré Celsius)et 3
mois froids(températuremoyenneinférieureà 7°C).

2. Le milieu végétal
La populationd'Adonisvernalisse situedans la sériede vé­
gétationdu Chênepubescent(LAYAGNE & MOUTfE, 1980),
au seinde l'étagedevégétationsupraméditerranéen.L'espèce
est présente dans une pelouse rocailleuse à Aphyllanthes
monspeliensisL., BrachypodiumpinnatumP. Beauv.,Eu ­
phorbiacyparissias1.., Stipapennata1.., piquetéede Juni­
perus communisL. et Quercushumilis Miller, La station
est sise dans un triangle de 60 m x 60 m x 40 m donnant
une surface de 112 m'. Le tableau l, réalisé avec raide du
ProfesseurAndréLAVAGNE et d'YvetteORSINI. donnele re­
levé des espèceprésentes sur le site (la nomenclatureutili­
sée étant celle de KERGUELEN. 1993), ainsi que leur
abondance-dominanceselon la méthodephytosociologique
classique.Par ailleurs,on notera la présencetouteprochede
Dictamnus albus, sur le même versant, ainsi que, dans la
zone steppiquevoisine,de RanunculusgramineusL. et de
NarcissusassoanusDufour.FritillariainvolucrataAIl.est
présente non loin de là et, dans le-vallon voisin,Phlomis
herba-ventiL.occupedes zonesargileuses.

Cortège floristique station d'Adonis vernalis
LA VERDIERE (83)

TABLEAU 1

TAXON

Adonis vemalis 2
Acer campestre 1
Acer monsoessulanum 1
Achillea millefo!ium 1
AeQi/oos ovata 1
Alvssum alvssoides 1
Anthvllis vulneraria 1
Aohvtlantes monsoeHensis 3
Arabis oIanisilica 1
Aristolochia DÎstolochia 1
Astraaalus vesicarius 1
Biscutella laevioata 1
BrachvDooium Dinnatum 2
Bromus erectus 1
Camoanula raounculus 1
Carex humiHs 1
Convolvulus cantabricus 1
Crataeaus monoavna 1
CreDis vesicaria taraxacifolia 1
Ervnaium camoestre 1
Ervsimum rhaecticum 1
Euohorbia cvoarissias 2
EuDhorbia serrata 1
Euohorbia sDinosa 2
Festuca cinerea 1
Filioendula vulaaris 1
Fraoaria vesca 2
Helienthemum hmum 1
Helianthemum oelandicum italicum 2
Hieracium Dilosella 1
Hippocrepis comosa 2
Juniperus communis 2
Koe/eria vaResiana 1
Lactuca oerennis 1
Unum narbonense 1
Muscari comosum 1
Odontites /uteus 1
Onobrvchis suoina 2
oonrv«fuciflore 1
Ornithoaa/um monticola 1
Ph/eum oh/eoïdes 1
Ph/eum oratense 1
Plantaao /anceolata 1
Poabulbosa 1
Prunus sDinosa 2
Quercus humilis 4
Saoonaria ocvmoides 1
Seduma/bum 1
S,Jeneita/ica 1
Sixa/is atroourourea maritima 1
Stachvs recta 2
Stioa oennata 2
Teucrium chamaedrvs 2
Thvmus serohvl/um 1
Thymus vulaaris 2
Traaoooaon porrifQ/ius australis 1
Trifolium stellatum 1
Veronica austriaca teucrium 1
Vicia onobrvchioides 1
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Ill. Ecologie de la station varoise, sa place dans
le contexte biogéographique de l'espèce

Bien qu'Adonisvemalis soit une espèce continentalesteppi­
que des lieux incultes et des pelouses sèches sur sol de pré­
férence calcaire en situation plutôt ouverte jusque vers
1200m d'altitude (TUTIN& al., 1993; AESCHIMANN&
BURDET,1%9), on remarque ici qu'Adonisvernalisne se
maintient que sous les Chênes pubescents qui eux-mêmes
n'ont poussé que dansles zones où la fissurationde la roche
est la plus profonde.Adonisvemalis ne s'aventuredonc pas
dans les pelouses steppiques environnantes, et évite de ce
fait les fréquents coups de Mistral qui accentuent les effets
du froid en hiver, la sécheresse en été et par voie de consé­
quence l'évapo-transpiration. La présence d'Astragalusvesi­
cariusL. sur le site est à remarquer car cette espèce se trou­
ve généralementau-dessusde 7()()m d'altitudeet sa présence
sur la station laisse supposer des. conditions micro­
climatiquesplus extrêmes que celles relevéesà Régusse.

La carte de répartition généraled'Adonisvemalisindi ­
quée dans l'atlas de MEUSELet al. (1965)montreclairement
l'aspect relictuel de cette station varoise dans l'aire globale
de l'espèce. Adonis vernalisa une répartition de type eura­
siatiqueet BRAUN-BLANQUET(1933)la classecommeplan­
te «sarmatiqueà aire disjointe».La station découverteeffec­
tue le lien biogéographiqueentre les petites stationsd'Espa­
gne (CASTROVIEJO& al., 1986),des Causses et d'Alsace
(DANTON& BAFFRAY,1995),de Suisse (AESCHIMANN&
BURDET,1989),d'Italie (CONTE& al.; 1997)et celles nette ­
ment plus conséquentes de l'Europe de l'Est: ex-URSS,
Hongrie, Roumanie. Les populations les plus proches de
celles de la Provence se situent dans les Causses (DEPOU­
ZOLS,1862;BRAUN-BLANQUET,1933;BERNARD,1996)
où l'espèce est assez rare, mais localement abondante, dans
les pelouses rocailleuses calcaires ou dolomitiques (MAR­
TIN, 1993)et dans le Valais centrai (Suisse) où elle est très
localisée surquelquescoteaux de l'étagecollinéen(AESCIll­
MANN& BURDET,1989).

IV. Discussion et conclusion
1. Utilisation et conservation :Adonis vernalis est
~e. espèce toxiqu~ mais certaines parties de la plante sont
utilisées en médecme. En Europe de l'Est, les racines sont
utilisées dans des préparations à usage vétérinaire, notam­
ment pour soigner les chevaux. L'infusion des sommités
floralesprocure une action cardiotoniquetandis que les raci­
nes sont diurétiques et ont été employées comme «purgatif
drastique, en pIace de l'éllébore» (DEPOUZOLZ,1862).Les
puissantes propriétés pharmacologiques de l'espèce ont en­
traîné une exploitation intense des populations naturelles,
ayant conduit à l'extinction des populations néerlandaises,
tandis que celles d'Autriche et dltalie (Frioul: disparues;
Abruzzes: très menacées) sont gravementmenacées de dis­
parition (CONTI& al., 1997).Selon LANGE(1996),Adonis
vernalis fait partie des plantes médicinales les plus mena­
cées d'Europe. L'espèce, très rare en France, est d'ailleurs
protégée sur tout le territoire national (DA.."lTON& BAF­
FRAY,1995).
2. Et peut-être ailleurs? De grands espaces forestiers
présentant les mêmes caractéristiques phytoécologiques et
climatiques s'étalent à cheval sur les départements du Var,
desAlpes-de-Haute-Provenceet du Vaucluse;il sembledonc
possible que d'autres stations discrètesde cette espèce puis­
sent exister.Un important travail de terrain reste à faire.
3: .Devenir d~ cette po~ulation isolée .et propo­
sttions de gestion : La station isolée d'Adonis vernalis
de la Verdièren'a pour menace apparenteactuelleque le ris­
que d'une pression pastorale supérieure à celle existante.
Toutefois, les glucosides présents dans la plante rendent
l'espèce peu appétante pour le bétail, ce qui peut expliquer
l'extension de l'Adonissur les Causses (MARTIN,1993).A
contrario,la populationvaroise pourrait être menacéepar le
développementde végétauxarbustifsexpansionnistes(Juni­
peruscommunis,Prunusspinosa)occasionnantune «ferme­
ture» du milieu si les activités past9iales cessaient.D'autres

menacespourraientrésulterd'aménagementsde «Défensedes
Forêts contre l'Incendie»: créations de pistes, ou de parcs
sylve-pastoraux, débroussaillements, ensemencements,
ete... ). Le fonds de la parcelle est privé et en instance de
vente; l'acquisitionpar la commune de La Verdière consti­
tueraitune protectionà long terme.Un programme de récol­
te de graines pourrait être mis en place en relation avec le
ConservatoireBotaniqueNationalMéditerranéende Porque­
rolles, avec possibilité d'agrandissement de la station par
semis dans dessites voisins semblables, en Forêt Commu­
nale de La Verdière.Par ailleurs, deux zones Z.N.I.E.F.F.en­
tourent le site et il serait judicieux de leur adjoindre tant
cette station d'Adonisvernalis que celles toutes proches du
Dictamnus albuset de Fritillaria involucrata.Enfin, la sta ­
tion s'inscrit dans un site éligible Natura 2000. Il serait
aussi intéressantd'analyser la biologie de la reproduction de
l:es~ et de fomparer, sur le plan génétique, les popula­
tions ISoléesdAlsace, des Causses, du Var, voire d'Italie et
d'Espagne,aveccelles de raireprincipalede l'espèce,en Eu­
rope centrale. En effet, une population aussi isolée et de
taille aussi réduite que celle du Bois des Malassauques pré­
sente de grandsrisques intrinsèquesd'extinction,dûs notam-

. ment à une forte érosionde la diversitégénétique.
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gion dôloise et de la Bresse jurassienne.
Molinia litoralis Host, haute de 2 à 2,5 m, à épillets
biflores, avec lemme de la première fleur de 5 à 6 mm de
long, se rencontre à l'Ouest de Sampans, près de Dôle, à la
limite du Jura, sur chemin forestier frais et dans les fossés
en lisière de bois, en direction de la Saône.
Conyza albida Willd. ex Spr., récolté naguère, tant
en France dans l'Hérault, les Alpes-Maritimes (Théoule­
sur-Mer), le Finistère (Quimper) qu'en Espagne, provinces
de Valencia (Porta Celi), de Gerona (Vilajuiga), d'Oviedo
(San Juande la Arena). Cette plante, connue chez nous dans
le Sud et en Bretagne, figure à présent également dans l'Est.
Une colonie remarquable, peut-être un millier de pieds (!)
croît sur remplacement d'une coupe à blanc de chênaie d'il y
a une dizaine d'années, à l'Ouest de Sampans, près de Dôle.
La plante est bien caractérisée; l'importance de la station
laisse présumer une implantation remontant à plusieurs an­
nées, mais passée inaperçue. Dans quelle mesure résistera­
t-elle ultérieurement aux rigueurs du climat régional?
Enfin un Cyperus nouveau, du moins pour la France,
m'est tombé sous la main en Forêt de Chaux. Son étude est
en cours.

Prospectant entre autres les Rubus de la région dôloise, il
m'est advenu de tomber sur querques phanérogames présen ­
tant quelque intérêt pour la flore locale.
Panicum capillare L. se rencontre à proximité des cultu­
res, surtout de Maïs, de la vallée du Doubs. Observé depuis
une dizaine d'années aux Deux-Fays, dans la Bresse juras­
sienne, je viens de le trouver coup sur coup à Falletans, près
de Dôle, et à Evans, près de St-Vit.
Panicum dichotomiflorum Michx. m'était connu de
Masseube, dans le Gers, dans les cultures de Maïs (legs M.
PORTALlER, puis observation personnelle), mais n'était
point signalé dans l'Est de la France. Une petite colonie
croît à Evans (Jura), en bordure d'un champ de Tournesol, en
compagnie dePanicumcapillare.
Luncus tenuis Willd., non mentionné dans les flores ré­
gionales anciennes (BABEY,MICHALET,GRENIER);par con­
tre L. BOUVEYRONdans son Catalogue de la flore de l'Ain
(1959)indique: «rare il ya une trentaine d'années; se répand
de plus en plus ... dans les chemins des bois et un peu par­
tout sur les sols humides». Très commun dans le Sud de
l'Alsace et sur le plateau saônoisselon ISSLER& al. (Flore
d'Alsace, 1965). Ce jonc a totalement colonisé les laies et
chemins de l'immense masif forestier de Chaux près de Dôle
(20000ha); il en va de même pour les autres forêts de la ré- PaulU1ZLER 14rue Demesmay 391oo00LE

LOMEUOSA X AURIAULTII LAGARDE (1996)
(Lomeliosa cretica Greuter & Burdet x Lomeliosa graminifolia (L.) Greuter & Burdet)

par F. LAGARDE (Alès)

Descriptio

Chamaephytumfrutescens 30-60 cm, laxiore habitu. pro­
cumbens.Stipes ligneus (ut in L. cretica) exquo crescunt
rami lignosi, herbacei in apice. Foliacaduca(ut in L. gra­
minifolia), lanuginosatomentosa(cinereatomentosain L.
eretica, lanuginosaargentea in L. graminifolia), linearia
acuta (8-9 x 70-105 mm), longipetiolata. Medius nervus
conspicuus (paene conspicuus in Lomeliosagraminifolia,
distincteconspicuusin L. cretica).Capitulumsubglobosum
(ut in L. graminifolia) 30-57 mm diametro, solitarium in
uno pedunculo (150-300 mm) surgens ex rosula 6 caulifo­
liorum. Involueri bracteaelineariaeacutae (0,2 x 12 mm),
primo applicataein capitulo;deinpaulumsubreetaeintusin
apice (omninoreflectaeintus in L. eretica,applicataein L.
graminifolia).Involucelli tubus 4 mm,fusiformis, hirsutus
circumcirca, cum sfossulis paene conspicuis.Involucelli
corona5-6 mmpaene irregularis(va1deirregularisinL. cre­
tica, regularisin L. graminifolia) cum 24 venulisquae dis ­
positae suntcircum calycemporrectum5 aristiscalycinisin
stellamextensiseademlongitudinequamcorona(breviores
in L. cretica, longiores in L. graminifolia), Corollacum 5
lobis inaequimagnis, brevi tubo gesta. Flores exteriores
loingiores quam centrales, violacei (lilacini in L. eretica,
lazulino-violaceiin L. graminifolia) Floret majo vel junio
mense.
N.B.: SpontaneahybridainterLomeliosa(= Scabiosa)cre­
tica Greuter& Burdet et Lomeliosagraminifolia(L.) Greu­
ter & Burdet, interparentes nata; in M. Lagardiihorto, in
Alès (Gallia), in 1990.

Description
Chaméphyte frutescente de 30-60 cm au port assez lâche,
procumbant. Tronc ligneux (comme chez Lomeliosacretica)
d'où partent des rameaux lignifiés, herbacés dans le haut.
Feuilles caduques (comme chez Lomeliosa graminifolia)

soyeuses tomenteuses (cendrées tomenteuses chez L. cretica;
soyeuses argentées chez L. graminifolia), linéaires aiguës
(8-9 x 70-105mm), longuement pétiolées. Nervure centrale
marquée (non marquée chez L. graminifolia, très marquée
chez L. cretica).Capitule globuleux (comme chez L. grami­
nifolia,de 30-57mm de diamètre, solitaire sur un pédoncule
unique (150-300mm) partant d'une rosette de 6 feuilles cau­
linaires. Bractées de l'involucre linéaires aiguës (0,2 x 12
mm) d'abord plaquées sur le capitule puis légèrement redres­
sées en dedans à l'apex (complètement réfléchies en dedans
chez L. cretrica;plaquées chez L. graminifolia).Tube de l'in ­
volucelle 4 mm, fusiforme, hirsute tout autour, présentant 8
fossettes à peine marquées. Couronne de l'involucelle 5-6
mm, à peine irrégulière (très irrégulière chez L. cretica,ré­
gulière chez L. graminifolia)avec 24 veines entourant le ca­
lice, celui-ci prolongé par 5 arêtes calicinales étalées en étoi ­
le et de même longueur que la couronne (plus courtes chez
L. cretica, plus longues chez L. graminifolia).Corolle à 5
lobes inégaux portés par un tube court. Fleurs extérieures
plus grandes que les centrales, violettes (lilas chez L. creti­
ca,bleu-violet chez L. graminifolia). Floraison en mai-juin.

NB. Hybride spontané entre Lomeliosa cretica Greuter &
Bordet et Lomeliosagraminifolia(L.) Greuter & Burdet.,né
près des parents dans le jardin de M. Lagarde à Alès en
1990.

Iconographie
page 16 aspect de l'hybride

page 17: détails de l'hybride et des parents
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Légende des figures (p. 16 et 17)

Lomeliosax auriaultiiLagarde, Le Rieu, Alès (France)
a) Aspectgénéral (p.16)

b) bractée extérieure de l'involucre c) involucre d) capitule e) involucrette
f) poil du tube de l'involucrette p) feuille

LomeliosacreticaGreuter & Bordet, La Rocca. Cefalù (Crète)
g) bractée extérieure de l'involucre h) capitule i) poil du tube de l'involucrette

j) involucrette 0) feuille

Lomeliosagraminifolia(L.) Greuter & Bordet, La Cluse, Dévoluy (France)
k) involucrette 1)poil du tube de l'involucrette m) capitüle

n) bractée extérieure de l'involucre q) feuille
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LA DISPARITION DES ESI)ECES VEGETALES EN AFRIQUE TROl)ICALE
CAS DU TOGO ET DU BENIN EN AFRIQUE DE L'OUEST

par K.AKPAGANA(Lomé,Togo),J.T.ARNASON(Ottawa,Canada),A.AKOEGNINOU(Cotonou,Bénin)etP.BOUCHET(Reims,France)

Résumé
En Afrique tropicale,des espèces végétalesdisparaissent Ce
qui se passe au Togo et au Bénin constitue une éloquenteil­
lustrationdu problème. Sur la base d'enquêtesde terrain, il a
été possible d'établir pour ces deux pays des listes de 20 es­
pèces. En comparant ces listes, on remarque qu'il existe une
communauté d'espèces menacées dans ces deux pays. Les
causes en sont la dégradation du milieu naturel. L'échec des
programmes de conservation de la nature a encore plus ag­
gravé la situation. Face à cette érosion de la biodiversité,
dangereusepour la survie humaine,des mesures sont à pren­
dre d'urgence.
Mots clés : Togo, Bénin, Afrique de l'Ouest, espèces en
voie de disparition.

Summary
In tropical Africa, species are disapearing. What is bappe­
ning in Togo and Benin illustrate the problem. On field in­
vestigations, lists of 20 species eacb are established for the
two countries. Comparing them, a community of species is
pointed out as tbreatened in the two countries under the de­
gradation of their natural environment.The problem increa­
ses with the failure of nature conservation programs. Co­
ping this biodiversity erosion, dangerous for human survi­
val, measures are to be urgently taken.
Key words : Togo, Benin, West Africa, species disappea­
rance.

Introduction
En Afrique tropicale, l'homme est encore tributaire, pour
une grande part, de son milieu naturel. Il en tire tout ce qui
lui est nécessaire pour sa survie quotidienne.Cet impact sur
la couverture végétale se manifeste sous plusieurs formes, à
savoir:la rechercbede bois de feu et d'œuvre,la cueillettede
plantes médicinales, les cultures (vivrières, industrielles et
semi-industriellesde caféiers, cacaoyers,hévéas, palmiersà
huile), etc... En outre, la démographie augmente à grande
vitesse et accentue cette demande de la population en pro­
duits naturels d'origine végétale.

Cette surchargedes écosystèmesimplique:
- une demande de plus en plus accrue en terres culti­

vables,
- une réduction de durée, voire une suppression,des

jachères. .
AuTogo et au Bénin, à ces constats quotidiens,

s'ajoutentdes faits nouveaux, à savoir:
- la mise en valeur de terres qui, jusqu'à une époque

récente,étaient restées conservées;
- l'introductionet la cultured'espècesnouvellesbeau­

coup plus exigentes: la culture du Coffea arabusta en zone
forestière togolaise exige l'anéantissementdu couvert fores­
tier préexistant;

- l'échec des programmes de conservation in situ et
ex situqui a entraîné la dégradationdes parcs nationaux,des
réserves naturelleset des forêts classées.Certains sont trans­
formés en champsou en plantations et d'autres sontdevenus
des domaines de récolte de bois de feu, de cbasse et autres
activités qui portent atteinte à la conservation de ces sanc­
tuaires naturels.

La nature se dégrade ainsi de plus en plus et on assis­
te inerte à la raréfactionet/ou à la disparitionde certaineses­
pèces végétales. Les populations sont obligées de se dépla­
cer de plus en plus loin pour se procurer les besoins quoti­
dicos en ressourcesvégétales.

Le problème de la disparition d'espèces végétales,
bien que discuté depuis longtemps par des experts dans les
réunions internationales,n'a commencéà défrayer la chroni­
que à travers des publications scientifiques que très récem­
ment. Plusieurs travaux, dont les plus récents sont ceux de
OMS, IUCN & WWF (1993), de RAViGAN (1993) et de WWF

(1994), en font éloquemmentétat
En Afrique de l'Ouest, les travaux de AKE ASSI

(1988) et de ANOMA & AKE ASSI (1989) qui publient une
liste de 66 taxons, dont certains sont reconnus comme pos­
sédantdes propriétésthérapeutiques,font date.

Ainsi, la certitudeest établiequ'en Afriqueoccidenta­
le des espèces qui disparaissent sont utilisées dans les soins
de santé par les populations locales.

AKPAGANA (1992 et sous presse) fait remarquer qu'il
existe au Togo deux zones soumises à une forte emprise an­
thropique. Il s'agît des zones côtière et montagneuse. Au
total 69 taxons y sont observés comme menacés, dont cer ­
tains ont déjà complètementdisparu de la flore.

En vue de mieux cerner ce problème qui menace la
biodiversitéde notre pays, nous avons choisi d'étendre cette
étude au Bénin, voisin oriental du Togo. C'est une orienta­
tion capitalequi peut servir, à plus d'un titre, aux spécialis­
tes des questions de l'environnement de ces deux pays. Le
Togo et le Bénin présentent des similitudes floristiques et
pbytogéograpbiques et le comportement ethnologique de
leurs populations vis-à-vis de l'utilisation de la flore est
semblable.

Méthodologie
Cette étude est une analyse floristiquecomparative qui allie:

- des enquêtesde terrainen ce qui concerne la flore et
la systématiqueet des enquêtesethnobotaniques;

- des expériencespersonnellesacquises au travers des
travaux de terrain effectués simultanément par les auteurs
dans ces deuxpays.

La nomenclaturesuivie est celle de HUTCIDNSON &
DAlZIEL (1954-1972), de BRUNEL & al. (1984) et de AKPA­
GANA & GUELLY (1994). L'analyse comparative des listes
du Togoet du Bénind'une part et de celles-ci avec la liste de
la Côte d'Ivoire (AKE ASSI, 1988) d'autre part, a permis de
jauger l'ampleur du problème en Afrique de l'Ouest pour
établir des projections pour l'avenir. Il est entendu que les
espèces citées dans ces listes le sont à titre indicatif. Ces
listes sont donc loin d'être exhaustives.

Résultats
A. Les espèces reconnues en voie de disparition au Togo
Alafiamultiflora(Stapf) Stapf(Apocynaceae)
Ancistrophyllumsecundiflorum(p.Beauv.)Wendl. (Araceae)
AntocaryonmicrasterA. Chev. & Guill, (Anacardiaceae)
Cassipoureabarteri(Hook.f.) N.E.Br. (Rhizopharaceae)
ChasmamheradependensHocbst. (Menispermaceae)
ChrysobalanusicacoL. (Chrysobalanaceae)
ChrysophyllumwelwitschiiEngl. (Sapotaceae)
CordiaplatythyrsaBak, (Boraginaceae)
CyatheacameroonianaHook. f. (Cyatheaceae)
DioscoreaburkillianaJ.Miège (Dioscoreaceae)
Diospyrosabyssinica(Hiem) F. Withe (Ebenaceae)
Diospyrosferrea(Willd.) Bak, (Ebenaceae)
Diospyrostricolor(Sebum. & Thonn.) Hiern (Ebenaceae)
DodonaeaviscosaJacq. (Sapindaceae)
DorsteniawalleriHemsl. (Moraceae)
Ensetegilletii (De Wild.) Cbeesman(Musaceae)
Microcoeliacaespitosa(Rolfe)Summerb. (Orchidae)
Psilotumnudum (L.) Griseb. (Psilotaceae)
Scaevolaplumieri(L.) Vahl (Goodeniaceae)
Sesuviumportulacastrum(L.) L. (Aizoaceae)

Plusieurs de ces taxons appartiennent à la forêt tropi­
cale bumide liée à la cbaîne montagneuse de l'Atakora, éco­
système particulièrement pluvieux dans ces deux pays ex­
ceptionnellement secs. Il s'agît de Alafia multiflora,Anto­
caryonmicraster,Chrysol?hyllumwelwitschii,Cordiapla­
tythyrsa,Dioscoreaburkiliianaet Microcoeliacaespitosa.

Les populations des plateaux de Danyi et Akposso,
après avoir épuisé les terres forestières de terres fermes,
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s'attaquent aux forêts ripicoles et galeries forestières. Elles
détruisent ainsi ces milieux dont les espècesse trouventme­
nacées de disparition.C'est le cas de Ancistrophyllumsecun­
diflorumet de Cyatheacamerooniana.

Quant à Dyospiros abyssinica;connu sous le nom
vemaculaire de «Alotsi» comme certaines autres espèces et
dont la ville de Lomé tire son nom, elle formait souvent
d'importantspeuplementsau début du siècle (AHYL, comm.
pers.). Elle fut exploitée pour son bois qui fournit un cure­
dent très appréciéà tel point que l'espècen'est représentéeac­
tuellement que par de rares individus. Cette observation est
aussi valable pourDiospyrosferrea et D. tricolor.

Les menaces qui pèsent sur Ensetegilletii,espèce en ­
démiquedu plateauAkposso, sont surtoutliéesà la dégrada­
tion de son biotope (la savane guinéenne)dont les sols, par­
ticulièrement profonds, sont appréciés pour les cultures
d'igname et de maïs.

Enfin, l'érosioncôtière est la principalecause de la dis­
parition des formationsde Chrysobalanusicaco,Dodonaea
viscosaet Scaevolaplumieri.
B. Les espèces reconnues en voie de disparition au Bénin
AntocaryonmicrasterA. Cheval. & Guill. (Anacardiaceae)
BarterianigritanaHook.f. (Passifloraceae)
Cassipoureabaneri (Hook f.) N.E. Br. (Rhizophoraceae)
ChasmantheradependensHochst. (Menispermaceae)
Chytranthusmacrobotrys(Gilg) Exell&Mendoça(Sapindaceae)
ConocarpuserectusL. (Combretaeeae)
Diospyrosabyssinica(Hiem) F. White (Ebenaceae)
Diospyrosferrea(Willd.)Bak. (Ebenaceae)
Diospyrostricolor(Schum.& Thonn) Hiem (Ebenaceae)
DodonaeaviscosaJacq.,(Sapindaceae)
DopairiumsenegalenseBenth. (Srophulariaceae)
DorsteniawalleriHemsl. (Moraceae)
DovyalisafzelliGilg (Flacourtiaceae)
Ensetegilletii (De Wild.) Cheesman (Musaceae)
Maytenusovatus (Loes.) Blackel.var.ovatus(Celastraceae)
Morindamorindoides(Bak.)Milne-Redhead (Rubiaceae)
RektophyllummirabileN.E. Br. (Araceae)
Scaevolaplumieri(L.) Vahl (Goodeniaceae)
Sesuviumportulacastrum(L.) L. (Aizoaceae)
SymphoniaglobuliferaL.f. (Guuiferae)

Certains de ces taxons ont une localisation bien limi­
tée. C'est le cas de Diospyrosabyssinica,D. ferrea, D. tri­
color, Barteria nigritanaet Maytenus ovatusvar. ovatus.
Ces espèces appartiennentaux forêts reliques du Sud Bénin
et sont particulièrementabondantesdans la forêt classéeprès
d'Ahozon. Celle-ci est actuellement fauchée pour être rem­
placée progressivementpar des plantationsd'Eucalyptusssp.
et d'Acaciaauriculiformis.

Cassipoureabarteriet Conocarpuserectussont plutôt
associéesaux mangrovesalors que Dodonaeaviscosa,Scae­
volaplumieriet Sesuviumportulacastrumse rencontrentsur
les sables littoraux.La crise du bois de feu est la causeprin ­
cipale de l'intérêtque l'Hommeporte à la mangrove.Celle-ci
est attaquée de toute part et ses espèces constitutivespréle­
vées pour le bois de feu et le charbon de bois. Quant aux
troisdernières espèces, l'érosioncôtièreest la causeprincipa­
le de leur disparition.

Discussions et conclusion générale
En comparantces deux listes, il a été possiblede reconnaître
que, dans les deux pays, les espèces suivantes sont en train
de disparaître.ns'agît de :

AntocaryonmicrasterA:Chev. & Guill.
Cassipoureabarteri(Hook. f.) N.E. Br.
ChasmantheradependensHochst
Diospyrosabyssinica(Hiem) F. White .
Diospyrosferrea(Willd.)Bak.
Diospyrostricolor(Schum.& Thonn.) Hiem
DodonaeaviscosaJacq.
DorsteniawalleriHemsl.
Ensetegilletii (De Wild.) Cheesman.
La plupart appartiennentaux formationsforestièresdu

sudde ces deuxpays (AKOEGNINOU, 1984) déjà presquetou ­
tes anéanties-par l'Homme. Celles qui ne le sont pas encore
sont en fait des sanctuaires du culte vaudou et bénéficient
ainsi d'uneprotectionpopulaire et inconsciente,mais effica­
ce.

Les rapprochements entre nos listes et celle de AIŒ
ASSI (1988) permettent de dire que, dans ces trois pays, des
espèces peuvent être fichées à l'échelle sous-régionale
comme ayant disparu ou étant en voie de disparition. C'est
le casde:

Diospyrostricolor(Schum.& Thonn.) Hiem
PsilotumnudumL.
Scaevolaplumieri(L.) Vahl
Plusieursde ces espèces reconnues, ici, en voie de dis­

parition sont utilisées à des fins multiples. Le bois de Dias­
pyrosabyssinica;de D. ferra, de D. tricoloret de Chrysoba­
lanus icacoest utilisé pour nettoyer les dents. Ces espèces
sont aussi connues sous le nom de frotte-dent ou cure-dent
D'autres espèces servent en thérapeutique traditionnelle.
Ainsi,Dodonaeaviscosaet Chasmantheradependensseraient
utilisées dans le traitement du paludisme et de l'hyperther­
mie. Les tuberculesde Dorsteniawallerisoignent les plaies.
Les feuilles de Rhektophyllum mirabile interviendraient
dans le traitementde la folie. Les graines noires de Ensete
gilletii sont utilisées comme perles dans la confection de
colliers de cérémonie. Elles auraient ainsi des propriétés
médico-magiques.Il en est de même des feuilles de Chas­
mantheradependens.

Toutes ces données sont la preuve quy'il s'agît là d'une
érosionde la biodiversitévégétalede ces deuxpays.

La communautéd'espèces en voie de disparition entre
d'une part le Togo et le Bénin et entre ces deux pays et la
Côte d'Ivoired'autrepart, soulignel'importancedu problème
en Afrique tropicale.Elle appelle aussi à une prise de cons­
cience individuelle et collective du problème en vue d'une
meilleure gestion des écosystèmes naturels. Des mesures
sont à prendre,parmi lesquellesnous proposons:

- la poursuitedu recensementde cesespècesen voiede
disparition,à traversdes structuresplus spécialiséescomme
les universités, les services d'état chargés de la gestion des
ressourcesvégétaleset de l'environnement;

- l'éducation de masse pour une sensibilisation aux
problèmesposés par la dégradationet la gestionde l'environ­
nement;

- la réhabilitationde certains périmètres protégés mais
actuellementdégradés; une prise en charge correcte de leur
gestionpeut permettred'optimiserleur rôle de conservatoire;

- l'aide aux collectivités locales à la gestion des sanc­
tuaires naturels constituerait un important atout pour une
meilleuregestionde ceux-ci;

- le développementde programmescohérentsde conser­
vation in situ et ex situ permettrait de mettre sur pied à tra­
vers cesdeux pays des réserves naturelles dignes de ce nom
ainsi que des jardins botaniques et arboretums; cette idée,
émisepar ERN (1982) ne fait pas encore école;

- la mise au point de programmes de valorisation des
plantes(étudeschimiques,anti-fongiques,pharmacologiques
etc... ) paraît souhaitable dans le cadre d'une meilleure ges­
tiondes ressourcesnaturelles;

- la culture de certaines de ces espèces utiles dont la
disparitionest confirméedoit être fortementrecommandéeet
conseilléeafin de réduire l'impactde la cueillette sur la flore
naturelle; des expériences de ce type sont développées au
sein d'institutions comme l'Université du Bénin (Togo) et
l'InstitutRégionalde Coopérationet de Développement(IR ­
COD) de la RégionChampagne- Ardenne(France)avec suc­
cès; leur poursuiteet leur extensionseraient bénéfiquespour
la biodiversitéde cesdeux pays.

En faisant ceschoix, ces pays suivront les recomman­
dationsd~ la Conférencedes Nations Unies pour l'Environ­
nement et le Développement, tenue à Rio de Janeiro en
1992, pour une gestion durable des écosystèmes tropicaux.
L'avenirde leurpopulationen dépend.
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NOTE SUR ALLIUM DESEGUSEI BOREAU
par J.-M. TISON (L'Isle d'Abeau)

Résumé
AlliumsphaeroeephalonL. subsp. sphaeroeephalonvar. de­
seglisei(Boreau)Martrin-Donosest un synonymeprioritaire
de A sphaeroeephalonL. subsp. sphaeroeephalonvar. bul ­
billiferum Loret & Barrandon. Cenom désigne un cytotype
tétraploïded'A sphaeroeephalonadaptéaux biotopes secon­
daires.
Mots Clés: Alliaeeae - Allium sphaeroeephalonL. - Al ­
liumdesegliseiBoreau

Summary
AlliumsphaeroeephalonL. subsp. sphaeroeephalonvar. de­
seglisei(Boreau) Martrin-Donos is the prioritaryname of A
sphaeroeephalonL. subsp. sphaeroeephalonvar. bulbillife­
rumLoret & Barrandon. This name points out a tetraploid
cytotype of A sphaeroeephalonaclaptedto secondarybioto ­
peso
Key words : Alliaceae, Allium sphaeroeephalonL. Al ­
liumdesegliseiBoreau

Allium deseglisei Boreau, taxon énigmatique figurant no­
tamment dans l'Index de la Flore de France de M.KERGUE-

.~EN, est une plante typiquement française, affine à A.
sphaeroeephalon, décrite par BOREAUau XIXe siècle de
Bourges et Mehun-sur-Yèvre(Cher).

1. Etude bibliographique
La longue "etminutieuse description de BOREAUmentionne
plusieurs points intéressants: «bulbe multiple composé de
bulbilles... », «tige de 5-9dm» (donc plus robuste que chez
A. sphaeroeephalontype), «champs et vignes des terrains
calcaires»(doncbiotopes secondaires).

. Les apparitions bibliographiques ultérieures de ce
taxon sont rares. Absentde FloraEuropaea,desgrandes mo­
nographies (MAlHEW,STEARN)et des flores étrangères,A.
deseg~i$ei n'est guère mentionné que par quelques auteurs
français, avec des statuts variés:on peut citer LEGRANDqui
l'estime trèspeu distinct de A. sphaeroeephalon,GRENIER&
GODRONqui créent un petit problème nomenclatural (cf.
infra),CHASSAGNEqui donne un comptagechromosomique
(2n =32, par opposition à A. sphaeroeephalontype à zn=
16), DES ABBAYESqui signale quelques stations intra­
armoricaines, et enfin-JAUZEIN qui mentionne le taxon
comme «plante très robuste des sols siliceux compacts de
Touraine». -

Les stations d'A. deseglisei signalées dans la biblio­
graphie sont donc dans le centre et dans l'ouest de la France,
de la vallée de la Loire au Puy-de-Dôme.CHASSAGNEécrit
cependant «Plutôt race oriento-septentrionale»,ce qui, dans
le ~ontexte,. semble s'opposer à A. sphaeroeephalon
«oriente-méditerranéen»et sous-entend donc que deseglisei
est une tendance septentrionalede l'espèce. La contradiction
entreBOREAUet JAUZEINau sujetdes préférencesde pH de
cette plante n'est qu'apparente, car A. deseglisei,comme A.
sphaerocephalan;est indifférent au pH. C'est la granulomé­
trie qui est importante: le type sphaeroeephalonexige des
substrats filtrants alors que deseglisei supporte des sols
lourds et compacts.
Nomenclature: GRENIER& GODRON(Flore de France)
interprètentle nom desegliseide manière erronée, car ils ba­
sent la diagnose sur un détail de l'anatomie foliaire (feuilles
canaliculées sur toute la longueur ou seulement vers le som­
met) de peu d'importance à notre avis. Les feuilles subjunci­
formes non canaliculées, qu'on observe surtout sur des po­
pulationsméditerranéennes,sont inconstantes, apparemment
i~uencées par le cliplat (les feuilles peuvent être de plu­
sieurs types sur la meme plante), et aucunement liées à un
cytotype quelconque.Il n'en va pas de même pour les carne­
tères bulbaires clairementmentionnés par BOREAU,qui doi­
vent donc être retenus comme déterminants. En conséquen­
ce, le nom deseglisei doit bien s'appliquer à la plante à
caïeuxnombreux.et n'est pas synonyme de sphaeroeephalon
type comme le suggéraientGRENIER& GODRON.

2. Etude sur le terrain
Les plan~s correspondant à la description d'A. deseglisei
sont en fait assez fréquentes dans toute la France, mais, sous
leur forme normale, passent inaperçues en raison de leur
ressmblance avec A. sphaeroeephalontype. Le diagnostic
doit être orienté par la présence d'A sphaeroeephalonrobus­
t~s en .bio~ope secondaire ou nitraté (champs, vignes, talus,
vieuxJardins... ). TIest ensuite confirmé par la fouille du sol
au pied des tiges fleuries: on s'aperçoit alors que les bulbes
sont considérablement plus nombreux que les plantes adul­
tes, les caïeux souterrains étant multiples et souvent en
g~oupes compacts. Une station d'A. deseglisei visitée en
hiver montre des centaÏI!e±.dejeunes pieds feuillés dont on
ne soupçonne pas l'existence lors de la floraison. Nous
avons observé en culture que, dans des conditions défavora-
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bles, la plante ne fleurit pas et se propage uniquementà bas
bruit par éclatement des bulbes avant maturité. Ce comporte­
ment diffère profondémentde celui d'A.sphaerocephalontype
qui fleurit et fructifiebeaucoup, fût-ee au détrimentdu renou­
vellement du bulbe.

A. deseglisei,malgré son pollen souvent normal, fruc­
tifie peu, comme beaucoup d'Allium à forte multiplication
végétative: c'est un problème de balance métabolique. Cette
plante ne survit à long terme qu'en biotope instable car ses
caïeux ont besoin d'être dispersés de temps à autre. Elle ré­
gresse probablementaujourd'hui comme beaucoup de taxons
liés aux zones cultivées.

Pris isolément, un pied d'A. deseglisei privé de ses
caïeuxne diffèreguère d'A.sphaerocephalonque par la grande
taille de toutes ses parties, laquelle n'est appréciable que sta­
tistiquement. Ainsi s'explique la remarque de LE GRAND:
«J'avoue ne pouvoir la distinguer même sur les exemplaires
reçusde DESEGUSE». Les différencesn'auraientpas échap­
pé à cet auteur si son confrère lui avait montré la plante in
situ.

3. Discussion
Un comptage effectué sur une souche d'A.desegliseiprove ­
nant de Loriol (Drôme) nous a donné zn= 32,ce qui corres­
pond à l'indication de CHASSAGNE.La relation entre poly­
ploïdie' résistance à l'humidité, adaptation aux biotopes se­
condaires et multiplication végétativenous semble évidente.
A. desegliseiapparaît donc comme une variante «opportunis­
te» d'A.sphaerocephalonqui a été favoriséepar l'Hommeet
son agriculture extensive. A l'état spontané, elle est proba­
blement liée à des biotopes naturellement instables et nitra­
tés, par exemple des éboulis au pied de falaises colonisées
par les oiseaux; sa recherche dans de tels biotopes serait
aujourd'hui intéressante;nous l'avonseffectivementobservée
en Isère sur des rocailles abruptes de la vallée de la Roman­
che, où elle était aussi robuste que dans les champs cultivés.

A. sphaerocephalonvar. bulbilliferumLoret & Barran ­
don est une entité comparable à A. deseglisei; les deux
comptages que nous avons effectués sur cette plante (Saint­
Jean-de-Cuculle (Hérault) et Corps (Isère» nous ont donné
encore zn=32, ce qui, rappelons-le, est un nombre chromo­
somique très inhabituel chez A. sphaerocephalonhabituelle­
ment di (-aneu-)ploïde (2n =16+ 0-2 B: auct. mult.). La
forme bulbillifère est comparable en tous points à A. dese­
glisei, à ceci près que les bulbilles prolitèrent au niveau de
l'inflorescence plutôt que sous terre; elle colonise le même
type de biotopes, mais est beaucoup plus visible, tant par
son originalité que par l'abondance de sa floraison, seul
moyen pour elle de produire ses bulbilles. Nous avons ren­
contré plusieurs fois des colonies polymorphes associant A.
deseglisei typique et tous les stades de développement des
bulbilles aériennesjusqu'à l'absencecomplètede fleurs (envi­
rons de Bourg d'Oisans, Puy-Sainte-Réparate, Carnon, Mil­
lau, ete... ). Nous pensons que ce phénomène est plus fré­
quent et que A. deseglisei, peu remarquable, devrait être re­
cherché systématiquement à proximité d'A.sphaerocephalon
var. bulbilliferum:La différence entre ces deux plantes sem­
ble se limiter à un gène, en admettant que la production de
bulbilles aériennes ne soit pas un simple phénomène patho-

logique. Elles représentent à notre avis deux aspects d'une
même entité,

Ceci ne s'appliquerait évidemment pas à un éventuel
sphaerocephalondiploïde bulbillitère. Nous ne pensons pas
avoir trouvé jusqu'ici une telle forme, ce qui ne prouve pas
son inexistence;il semble cependant que, si elle se rencontre,
elle soit facilement reconnaissable, car la viviparité n'a pas
de raison de modifier les caractères propres du diploïde (di­
mensions et écologie). A. sphaerocephalonvar. bulbillife­
rum est décrit du Languedoc, où les formes bulbillitères,
d'ailleurs communes, semblent toujours très nitrophiles.

Conclusion
Allium sphaerocephalonvar. bulbilliferumLoret & Barran­
don doit tomber en synonymie de Allium sphaerocephalon
var.deseglisei(Boreau)Martrin-Donos,puisque le nom dese­
glisei (1840)est antérieur àbulbilliferum(1876).

Nous pensons, à la suite de MATIIEW(1996),que ce
taxon ne mérite pas un rang supérieur à la variété et est in­
clus dans le subsp. sphaerocephalondont il représente une
simple option biologique. En dehors des éléments stricte­
ment liés à la polyploïdie et/ou à l'adaptation écologique (di­
mensions, multiplication végétative), il n'a pas de différence
statistiqueavec le type, et a donc peu de chances d'être allo­
polyploïde.

Allium sphaerocephalonn'a apparemment pas d'autre
variationnotableen France.La plantenommée «descendens»
n'a pas d'identitépropre et ne correspondqu'à des sphaeroce­
phalonà pédicellestrèsaccrescents,anomalienon reproducti­
ble en culture. Les plantes albiniques très rarement mention­
nées (BOREAU)restent apparemmentoccasionnelles,comme
en Espagne (PASTOR& V ALDES),et on ne peut donc pas y
reconnaître un subsp.arvensecomme en Italie et en Grèce.
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Vient de paraître: LES ORCHIDEES DES PYRENEES-ORIENT ALES
Le fascicule 8 de NaturaliaRuscinonensiaqui vient de paraître (110pages reliées au format A4)est entièrementconsacré au groupe
systématiquefascinantet de toutebeautéque constituele monde des Orchidées.

L'auteur, Jean-Marc LEWIN (membre de la Société Française d'Orchidophilie), livre dans cet «Atlas préliminaire des
Orchidées des Pyrénées-Orientales»le fruit de ses investigationsconduitesentre1993 et 1997.

Cet Atlas constitue un premierpanorama de la «situationorchidéenne»du départementet recense 89espèces dont il donne la
répartition géographique. Après un rappel des diverses causes expliquant la richesse orchidophile locale, chaque espèce fait l'objet
d'une fiche dans laquelle sont résuméesles principalescaractéristiquesécologiquesnécessairesà sa présence,les autres Orchidéesqui
lui sont associées, la distribution géographique locale, le nombre de stations prospectées, l'amplitude altitndinale, une carte de
répartition mettant notamment en exergue les localisationsvérifiées depuis 1984,le tout accompagnéd'un dessin au trait réalisé par
l'auteur. Au total, l'auteur a effectué pour cette seule livraison près de 4000observations et visité 1143stations. On dispose avec
cet inventaire,permettant-d'apprécierle degré deraretéde certainesespèces,d'un outil devant inciterà de nouvellesprospectionsafm
d'affiner - notammentà des fms de protection - la connaissancechorologiqued'un groupeparticulièrementattachantet précieux.
Ouvrage disponiblepar correspondanCeprèsNaturaliaruscinonensia,12, rue Camp deI Rey, 66000 Perpignan: 60 F + 16F (port)
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NOUVELLES OBSERVATIONS ET REFLEXIONS SUR LA FLORE DU VELAY ET SES ENVIRONS
par E. GRENIER (Le Puy-en-Velay)

--_._-------
Les lignes suivantes actualisent et ajoutent quelques locali­
tés sur les plantes supérieures de la région, principalement
les environs du Puy. Elles font référence aux pages de ma
«Flore d'Auvergne»et tendent à mieux faire connaîtrecette
partiede la Haute-Loiresans ignorer totalementles bordures
des régionsvoisines.Une place est accordéeauxplantespar­
fois considéréescommeassez communesmaispouvantman­
querdans certainespartiesdu territoireprospecté.
Page 55: Diphasiastrum oellgaardii A.M. Stor, M.
Boudrie et al- Connue autrefois sous le nom de D. issle­
ri (Rouy) Holub. Plante très rare des Vosges et du Massif
Central(en France) : Cantal et Loirepour ce dernier.Accom­
pagné par J. GUILLOT, j'ai découvert une localité dans le
massif du mont Mézenc, au-dessus de La Cham, commune
de la Rochette (Ardèche). Sa déterminationa été confirmée
par R. PRELU Elle se situe à une altitude de 1550m, supé­
rieureà celleindiquéepar l'<<Atlasécologique»de R. PRElLIl
& M. BOUDRIE. Elle est localiséeau pied de rochersvolcani­
ques à l'expositionnord ou nord-est.

Les auteurs lui attribuent une origine hybride, mais
elle est dotée d'une fertilité partielle ce qui a permis de la
considérercommeuneespèce(d'aprèsl'<<Atlasécologique»).

Espèce nouvelle pour l'Ardèche, non loin de la
Haute-Loire.
Page 58.- Equisetum telmateia Ehrh. =E. maximum
auct. (Prêle majeure).- Observé (tiges stériles) en juin 1998
dansla communede Coubon, voisinedu Puy, dans les envi­
rons du ruisseaude Magnore.la localitém'avait été indiquée
par H. MALEYSSON. La Prêle majeurene semblaitpas con­
nue de la Haute-Loire(cf. l'«Atlas écologiquedes Fougères
et plantesalliées»de PRELU & BOUDRIE, 1992,où le dépar­
tementest laissé en blanc).
Page 59.- Opbioglossum vulgatum L. (Ophioglosse
«Languede Serpent»),»Pelousesplus ou moins humidesen
deuxpointsprès de Blavozydans le bassindu Puy. Solloca­
lement plus ou moins siliceux mais qui a pu être recouvert
antérieurementpar une couchede sédimentsargilo-calcaires
assezrépandusauxenvirons.

Contrairementau précédent, l'Ophioglosseest connu
depuis longtemps du Velay. La plante est mentionnée par
ARNAUD dès 1825dans des prés humides des environs du
Puy.LECOQ & LAMOTŒ le signalentaussi, d'aprèsDUVIL ­
LARS,à Doue près du Puy avec! ainsi qu'au Pertuis.
Page 78.- Thesium alpinum L. (Thésium des Alpes).­
Plante assez commune sur les monts d'Auvergne d'où elle
peut descendre jusque vers 600 m. Est également présente
dansles environsdu mont Mézencoùj'ai constatésa présen­
ce vers la «GrosseRoche» ainsi que près du sommetappelé
«RocherTourte». (Août1998).

IndiquéparARNAUD«prèsdu châteaude Bonneville».
Pages 116-118. - Ceras tium brac hypetalum Pers.
subsp. tauricum (Spreng.) Mürb.- Après quelques hé­
sitations,j'ai rapportéà cette sous-espèceune plante récoltée
sur des pentes arides, localementrocheuses,au-dessusd'Es­
paly. Cette forme n'est pas mentionnéedans ma flore d'Au­
vergne et paraît assez peu connue (<<L'inventaire... » de
CHASSAGNE cite cependantunevariétéglandulosumFenzl).
Elle semble,de prime abord, caractériséepar sa pilositévert
grisâtre, les bractées dépourvuesde bordure scarieuseet les
pétalesbien plus courtsque les sépales.Les pédicellesfructi­
fères, parfois réfléchis, à longueur égalant 2-3fois celle des
sépales,m'ont incité à écarter CerastiumpumilumCurtis, à
pétales bien plus longs. On aurait pu la considérer,à cause
de sa forte glandulosité, comme la sous-espèceglutinosum
(pries) Corb. de cette dernière, mais les sépales, bien que
pourvus d'une très courte pointe scarieuse et d'une étroite
bordureidentique,sontnettementdépasséspar despoils insé­
rés jusque près du sommet

La Flore de Belgiqueconsidèrecetteplante commesy­
nonymede C.brachypetalumsubsp71uridum(Boiss.)Nym.

que PIGNATTI élève au rang d'espèce (C. luridumGuss.).
Mais KERGUELEN sépare cette dernière et nomme subsp,
roeseri(Boiss.& Heldr.)Nym. une plante de Corse qui cor­
respondàC. luridum.

B. VIGIER, qui a également étudié la plante en ques­
tion, aboutit à des conclusions identiques à celles que j'ai
proposées.
Page 112.- Scleranthus uncinatus Schur. (Scléranthe
à crochets).- Dans un chemin vers la maison forestière de
Mézenc, au-dessus des Estables, vers 1500m (juin 1998);
égalementau bord de la route de Chaudeyrollesen allant à la
Croixde Pécatavers 1350m (mêmedate). Doit être assezré­
panduaux alentoursdu mont Mézenc.

CHASSAGNE cite l'hybrideS.perennisx uncinatusdu
puy de Bataillouze (Cantal) vers 1650m (d'après l'herbier
HERIBAUBoù il était nommé S. perennis), le nomme S. x
arvernensiset le décrit sommairement(tomeL p. 302).TIle
considèrecommeassez répandu.Malgré l'aspectplutôt étalé
desdivisionsdu périanthe,il seraithasardeuxde voir deshy­
bridesdans les plantesquej'ai observées.
Page 260.-Aconitum burnatii Gayer (Aconit de Bor­
nat).- Rattachéau groupe Napellus. Assez bien distinct du
type de ce groupe par ses pédoncules densément velus­
glanduleux,poils étalés à 90°environ,et ses feuillesordinai­
rement velues. Le 31juillet 1998,j'ai observé une popula­
tionbien caractériséede cetteespèceà l'est du montMézenc,
vers 1500m, le long d'un ruisseauqui descend vers la Chara
(laRochette,Ardèche). C'estprobablementune des localités
qui m'avaientété indiquéespar R. DESCHATRES. Il en existe
plusieursautres, soit en Ardèche,soit en Haute-Loire.

Par contre, les Aconitum du même groupe observés
vers le sommet du Rocher Tourte près des Estables, ainsi
que quelquesautres, bien qu'on les rattache souventau type,
peuvent en être séparés. Selon W. STARMÜHLER, certains
paraissentproches de la sous-espècelobelii(noms d'auteurs
non indiqués par le spécialiste) dans laquelle les carpelles
sontcependantporteursde poils glanduleux.

De plus,je peux signaler,auxenvironsdu premier (A.
burnatii),maisplutôt sur les rochers,quatre espècesd'Alche­
milladu groupeAlpina:A. basaltica,A. saxatilis,A. lucida
et une espèce encore douteuse que j'ai rapportée à A. fioru­
lentaBuser inBriquet,citéepar MAILLEFER,à divisionsdes
feuilles étroites,mais seule la culture permettrait de la dis­
tinguerà coup sûr d'A.chirophylla.
Page 261.- Anemone ranunculoiâes L. (Anémone
fausse renoncule).- Voir «Le Monde des Plantes»n" 457.
Deux nouvelles localités voisines rune de l'autre ont été
vues en 1998sur les montagnesdu Grand et du Petit Breysse
près de Présailles. La plante paraît se cantonner près des
sommetsou sur les pentes nord, toujours en sous-bois.Elle
reste malgré tout peu fréquente sur les montagnesdu Velay
oriental(Ordre desFagetalia).

Elle m'avait été indiquée en même temps que le Leu­
coiumvemumdont il sera questionplus loin.
Page 262.-Pulsatilla rubra Delarbre (Anémone pulsa­
tille).- Plante assez commune, semble-t-il. Entre autres
lieux,elle est présenteaux environsdu Puy sur un éperon du
mont Brunelet où elle revêt une couleur particulièrement
foncée,probablementdue aux conditionsédaphiqueset mi­
croclimatiquesdu site: sol très rocheux, expositionen plein
sud. Comme elle ne présente aucun caractère différent du
type, on peut la considérercommeune simple forme locale.
Page 292.- Cardamine impatiens L. (Cardamine impa­
tiente).- Disséminée sur les pentes inférieures du Suc du
Grand Breysse,au nord. Observéeen juillet 1998.Individus
assez épars. (Ordre des Fagetalia).Descend parfois le long
des ruisseauxjusque dans l~bassin de Rosières.
Page 300.- Neslia apTëülata Fischer et al. (Neslie
apiculée).-Suivantl1ndexsynonymiquede KERGUELEN, ce
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nom doit remplacer celui quej'avais employé (N. panicula­
ta).La plante,qualifiéetout d'abordd'assezrare,paraîtmême
être devenue très rare. J'en ai trouvé quelquespieds en mai
1998 vers les «SucsRouges» au sud-ouestde Rosières.

Cependant,la Flore de Belgiqueconservele nomdepa­
niculata et elle ne considère «paniculata» que comme une
deuxième sous-espèce sous le nom de subsp. thracina(Ve­
len.) Bornm., ce qui paraît basé sur l'existencede formesin­
termédiaires.

Nesliaapiculataoccupela partie sud de raire de l'espè­
ce et d'après KERGUELEN seraitmême la seulerencontréeen
France.

Alliancedu Cauca/ionlappulaeencoreassezbienrepré­
sentée dans les environs de Rosières,mais souventréfugiée
sur les bordures des champs. Déjà rencontréeaux alentours
de Rosières(Le Mondedes PlantesN° 460).

Page 307. Noccaea brachypetala (Jord.) F .K.
Meyer =Thlaspi brachypetalumJordo(Tabouret à pétales
courts).- Autrefois confondu avec Thlaspialpestredont on
peut le séparer.Je l'ai aperçudans uneprairievers Séjallières
sur les plateaux voisins de St-Jean-Lachalm,altitude 1100 à
1150 m. Des plantes voisines ou identiques ont été retrou­
vées ailleurs dans le Velay. Elles présententdes siliculesai­
lées avec, au sommet, une échancrure étroite et profondeet
un style égalant presque la hauteur des lobes et non bien
plus court.

Plante à revoir et à étudier de nouveau:confusionpos­
sibleavec Noccaeacaerulescens(J. & C. Presl) C.K.Meyer
subsp.caeruIescensà échancruremoinsétroiteet moinspro­
fonde. La couleur des anthères peut varier avec le stade de
floraison. •

D'aprèsFloraEuropaea,le genreThlaspiest difficileet
exige des révisions. Notons cependantque les deux espèces
citéesprésententdes affinitéset peuventêtre réuniesdans un
«groupe»caerulescens.
Page 328. Carlin a vulgaris L. var. orophila La­
motte.- Une forme de cette Carline, à tige plus courte que
dans le type, à feuilles plus larges et plus rapprochées, se
rencontre dans le massif du Mézenc au-dessusde La Chara,
communede La Rochette (Ardèche);elle paraît assezrépan­
due dans ce site, mais probablementmoins caractériséeque
celle du Cantal.
Page 379. Sedum spurium M. Bieb.- Sur de vieux
murs à Chamalières,communede St-Eble.Localitécommu­
niquée par B. BEUN. Plante assez souventcultivéeet même
naturalisée. Pétales plutôt dressés de 2 mm de large sur
11-12 mm de long, ordinairementroses, parfois blancs. Ori­
ginairedu sud-ouestde l'Asie(Caucase)
Page 363. Saxifraga tridactylites L. (Saxifrage à trois
doigts).-Pelousessècheset rocailleusesà végétationouverte
du Thero-Brachypodion au-dessus d'Espaly (5 et 12 mai
1998), en exposition sud. Quelques espèces ont été notées
dans le voisinageou dansdes sites analogues.

A noter que la plante était déjà signaléepar ARNAUDà
Ceyssac et dans des lieux voisins.

Parmi les plantes des lieux voisins, on peut citer: Ce­
rastiumbrachypetralumPers. subsp,brachypetalum,Ceras­
tiumbrachypetalumPers. subsp. tauricumétudiéprécédem­
ment, CerastiumsemidecandrumL., DrabamuralisL., Me ­
dicago rigidula (L.) All. et Medicago minima (L.) Bartal.,
VicialathyroidesL.,... la liste est certainementincomplète.
Page 407. Mespilus germanica L. (Néflier d'Allema ­
gne).-En bordure d'un sentiersur les pentesdu MontBrune­
let près du Puy; au voisinage d'anciennes habitations au­
dessous des «Cévennes» près du Puy. Son origine cultivée
ne semble guère faire de doute en ces lieux, mais le Néflier
peut aussi se trouver en d'autres points où il est abondantet
loin des habitations(observationsde H. MALEYSSON)

Page 412 et suivantes: PlusieursPotentilla
a. Potentilla neumanniana Reichenb. =P. tabemae ­
montaniAschers,= P. vernades anciennesflores (potentille
printanière.- Très répandue. Des e~mplaires observésprès
du pont d'Alleyras, à stipules linéaires, à fleurs de 8-15 mm

de diamètre, semblent bien correspondre au type. Ceux du
mont Brunelet près du Puy, à fleurs un peu plus grandes,
évoquentla possibilitéd'hybrides.Toutefois, il peut sembler
opportunde les rattacherau P. neumannianaqui est très va­
riable!
b. Potentilla crantzii (Crantz) Beek. - Plante des
Alpes et des Pyrénées citée en plusieurs points du Puy­
de-Dômeet du Cantalmais dontje n'avais vujusqu'à présent
quequelquestouffesen Haute-Loireprès du Mézenc.Ellepa­
raît exister également dans les escarpements du cirque de
Cuzet,un peu plus au sud, donc en Ardèche. Sa floraison
déjà très avancéeà la dated'observation(9 juin 1998) semble
précédercelle de Potentilla aurea, beaucoup plus fréquent
dans le voisinage.
C. Potentilla recta L. - Trouvée dès 1949 aux environs
de St-Flour (Cantal), connue de plusieurs localités du Puy­
de-Dôme, du Cantal, de la Haute-Loire aux environs de
Brioude.Probablementintroduitedepuispeu dans un lotisse­
ment de la communed'Aiguilheà proximité du Puy. Je suis
redevablece cette localité à une communicationverbale de
R.PORTAL.
d. Potentilla australis Krasan.- Des études sont encore
nécessaires.
Page 441.Lathyrus niger (L.) Bernh. (Gesse noire ou
Orobenoir).- Dans une chênaie chaude et sèche au-dessous
des «Cévennes»(communedu Puy);plante assez commune
en Auvergneà l'étage inférieur,mais peu répandue, semble­
t-il, aux environs immédiats du Puy. ROUY signale plu­
sieursvariétésqui m'ont paru présenterbeaucoup d'intermé­
diaires.(AllianceduQuercionpùbescerui-petraeae).
Page 518-519. Carex halleriana Asso (Laiche à épi fe­
melle basilaire).-Les anciens auteurs locaux (ARNAUD, de
LAIDURE'ITE) ne mentionnentpas ce Carex.BOREAU ne ci­
tait que les environs de Clermont. Je l'indiquais seulement
de la Limagne et du sud-ouest du Cantal. Il est présent aux
environsdu Puy: base sud du mont Brunelet. A rechercher
dansdes lieux analogues.
Page 539. Scilla bifolia L. (Scille à deux feuilles).- Es­
pèce généralementcommune dans la région. Cependant,je
ne rai pas encorevue aux environs immédiatsdu Puy,peut­
êtrefautede prospectionssuffisantes à une époquefavorable.
Par contre, je l'ai rencontrée vers les sommets du Grand et
Petit Breysse près de Présailles, plutôt à l'exposition nord
ou nord-ouest,en sous bois clair et à une altitudede près de
1200 m. Elle ne semblepas descendre dans les parties infé­
rieuresde ces bois.
Page 541. Leucojum vernum L. (Nivéole de prin­
temps).-A la suite de l'Inventairede CHASSAGNE, j'ai cité
cette espèce comme très douteuse vers Pierre-sur-Hauteau
voisinagede la limite administrativeLoire - Puy-de-Dôme.

Sa découvertedans le bois de Breyssedue à deuxbota­
nistes, J.-N. BORGET et O. rtrrz, m'a d'abord été communi ­
quée par le ConservatoireBotaniquedu Massif Central. J'ai
pu retrouverla plante peu après. Cette remarquableobserva­
tionrend plus plausiblel'indicationprécédentequi reste tou­
tefoisà confumer.

La plante n'était pas connue de la région Auvergne.
Elle est présente surtout dans l'Est de la France, desAlpes­
Maritimesau Jura, aux Vosgesetjusque dans la régionpari­
sienne.Elle semblefréquenteen Europe centrale.Elle paraît
ici sur la limite occidentale de son aire et mériterait sans
doute sa place dans la liste régionale des plantes protégées
(AlliandeduFagion).
Page 547. Cephalanthera rubra (L.) L.C.M. Ri­
chard (Céphalanthère rouge).- Devient bien connu du
Velay: «Garde» de Tallobre, sud du Petit Breysse, où cette
planteabonde,nord du GrandBreysse,etc.
Page 551. Ophrys apifera Huds, (Ophrys abeille).- Déjà
vu vers Blavozy (Le Monde des PlantesN" 457). Retrouvé
en 1998 au sud d'Orzilhac (commune de Coubon) (H. MA­
LEYSSON), près du ruisseau de Magnore! Les exemplaires
quej'ai pu voir correspondentau type: subsp.apifera.
E.GRENIER.,26Avenued'OursMODSBP 101,43003LePay euVelayCedeJ:
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PLANTES OU STATONS NOUVELLES A L'INVENTAIRE ANALYTIQUE DU Dr CHASSAGNE POUR LE BRIVADOIS
(ET SON ARRONDISSEMENT) ET LE LIVRADOIS QUI LE BORDE A L'EST

par B. VIGIER (Brioude)

Les citations sont extraites de l'«Inventaire ... »
Equisetum hyemale L.. «AR. Stations disséminées
mais en coloniesparfois très abondantes». Berges de la Dore
en amont de Saint-Sauveur la Sagne.
Asplenium trichomanes L. subsp, paehyraehis
(Christ) Lovis et Reichst.- Ajouter: murs de l'abbaye
de Pébracdans la vallée de la Desge.
Salix repens L. - «Tourbières humides des pentes et en
bordure des lacs de montagne. Partout AR. à l'état pur». Çà
et là dans quelques tourbières; parfois sous la combinaison
arenaria x repens. Saint-Germain l'Herm: source du Vignon;
Saint-Vert: tourbière de Peymiant; Virennes, près de Notre­
Dame de Mons ...
Reynoutria sachalinensis (Friedrich Schmidt Pe·
trop.) Nakai- Une nouvelle station: le Sap, près de Saint­
Pal de Senouire où elle est naturalisée.
Kochia scoparia (L.) Schrad. var. triehophylla
(Yoss.) Schinz et Theil. - Adventice. Bord d'un che­
min près de Paulhac (dét GRENIER).
Minuartia hybrida (Vill.) Schischkin subsp. hy.
brida - Sur calcaire. Montlaison près de Beaumont
Ce;astium brachypetalum Pers. subsp, brach yp e­
talum - Pelouses du Brivadois: Champcheny ... , sur le vol­
candes Grèzes (Agnat), s'élève au bord des routes sur la faça­
de montagneuse orientale jusque vers 850 m d'altitude (Cis­
trières ... ).
Cerastium semidecandrum L. subsp, sem idee an­
drum - Pelouses du volcan des Grezes, près du sommet
Adonis aestivalis L.- Moissons sur calcaire:
Bournoncle-Saint-Pierre ...
Sinapis alba L. subsp, alba - «Disséminé par la cul­
ture en Limagne argile-calcaire». Champ en friche près du
volcan des Grezes.
Reseda phyteuma L. - Bordure d'un champ cultivé près
de Bournoncle-Saint-Julien, sur calcaire.
Oxalis europaea Jordan - Champs sablonneux au bord
de l'Allier, des bras morts ... Lamothe, Brioude ...
Euphorbia maeulata L. - Inconnue en Auvergne à
l'époque de CHASSAGNE.BILLYl'indique dans un parking de
la gare SNCF de Clermont-Ferrand, à Chamalières dans le
Puy-de-Dôme. Elle est installée sur un terrain vague près de
la gare de Brioude.
Sanicula europaea L. - «R. dans le Livradois». Elle se
rencontre çà et là sur les chemins forestiers, dans les hê­
traies, les sapinières: Saint-Didier sur Doulon, Champagnac-

. le-Vieux, Saint-Alyre, Berbezit, Cistrières, Agnat, Mont­
dard...
Turgenia latifolia (L.) Hoffm. - Champs cultivés sur
calcaire. Bournoncle-Saint-Pierre ...

Laserpitium latifolium L. - Disséminé dans les chê­
naies: Servières (Saint-Didier sur Doulon), Allot, près de
Vals-le-Chastel; sur quelques chemins de sapinières à
Champagnac-le-Vieux, Chassignoles...
Silaum silaus (L.) Schinz' et Theil. - Ajouter: prai­
ries près de Paulhac; à Javaugues ...
Primula elatior (L.) Hill subsp. elatior - «RR.
dans le Livradois». Berges de la Dore à Saint-Sauveur la Sa­
gne... Dans l'ormaie-frênaie des bords de l'Allier en Briva­
dois: Pont de Lamothe ...
Galeopsis ladanum L. - Moissons sur calcaire. La Ga­
renne près de Bournoncle-Saint-Pierre ...
Solanum luteum Miller subsp, alatum (Moench)
Dorstal - Terrain vague près de la gare SNCFde Brioude.
Bidens frondosa L. - Grèves de l'Allier dans le Briva­
dois; fossés çà et là sur la façade orientale: Agnat ...
Galinsoga ciliata (Rafin) S.F. Blake - Installé de­
puis longtemps en Auvergne (COLLAS, 1932). Apparition
dans le jardinHELPACà Saint-Hilaire.
Serratula tinctoria L. var. integrifolia Mutel ­
Cette variété «à morphologie ancestrale d'origine occidentale
pontique, RR dans le Puy-de-Dôme» s'observe en Haute­
Loire dans la chênaie de Lavaux, près de Paulhaguet.
Leontodon taraxacoides (Viii.) Mérat subsp, ta­
raxacoides - Sur le prè salé de Beaumont; s'élève sur la
bordure orientale: Champagnac-la-Vieux (Balistroux, vers
800 m).
Crepis mollis (Jacq.) Ascherson - Prairies fraîches
de l'étage montagnard: Cistrières, Berbezit, Fayet-Ronaye,
Saint-Vert (peymiant), Saint-Alyre ...
Crepis setosa Hall. f. - Commune dans la Limagne
brivadoise. S'est répandue sur sa façade orientale jusque vers
900 m: Champagnac-le-Vieux ...
Chondrilla juncea L. - Aussi sur la façade orientale:
Agnat, La Brousse (Chaniat), s'élève vers 800 m sur le vol­
cande Tavemols (Saint-Didier sur Doulon).
Carex laevigata Sm. - Fossés de la sapinière des Bois
Noirs, les Escures, Virennes ... (Saint-Amant-Roche- Savine).
Glyeeria plieata (Fries) Fries - Fossés à Apium nodi­
florum à Brioude et dans les environs (dét. GRENIER).
Bromus [aponicus Thundb, ex Murray subsp, ja­
ponicus - Première apparition en Auvergne sur le Puy
Long (LAMOTfE, 1871). Bord de la Roche Servière à Prades
Saint-Julien, en Haut-Allier (Dét. PORTAL).
Sorghum halepense (L.) Pers. - Adventice. Terrain
vague près de la gare SNCFà Brioude.

BernardVIGIER
Il, Avenue Edouard Herriot

43100 BRIOUDE

Vient de paraître
ANNUAIRE DES ESPECES VEGETALES PROTEGEES EN FRANCE

par Christophe PERRIER
Celui-ci regroupe l'ensemble des espèces de la flore de France métropolitaine et des départements d'Outre-mer, protégées au titre

. de la loi de 1976 au niveau national et régional. il reprend tel que publié au JournalOfficiell'arrêté national de 1982 et sa révision
de 1995 ainsi que les arrêtés régionaux et permet grâce à deux Index (noms latins et français) de retrouver rapidement l'espèce
recherchée et de connaître les régions où elle se trouve protégée. Ouvrage de 191 pages au format 21 x 29,7 cm, reliure spirale,
disponible chez l'auteur C. PERRIER., 19 rue St Robert. 38120 ST EGREVE au prix de 100 FF ( frais de port compris).

Le Laboratoire de Biologie végétale et Phytogéographie de l'Université Catholique de l'Ouest organise les jeudi 29 et vendredi
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environnement». Pour tout renseignement s'adresser {si possible avant.J.e 5 janvier 1~ au «Secrétariat du Colloque
Scientifique R. Corillion, Laboratoire de Biologie Végétale - Département des Sciences de la Vie et de la Terre.- I.R.F.A. -
U.C.O. - 3 place Anfré Leroy - BP8~ - 49008 ANGERSCedex 01. Téléphone 02.41.81.67.37 Fax 02.41.81.66.29



LE MONDE DES PLANTES

"FLORE URBAINE": PREMIERS CONSTATS SUR LE CAS DE TOULOUSE.
par M. LAQUERBE (Toulouse) et P. PIQUEMAL (Colomiers).
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Sans aucun doute, la ville est perçue par beaucoup comme
un ensemble artificiel de briques, .de béton et de bitume,
dans lequel des ilôts de verdure ont été, çà et là, dispersés.
Dans cet univers factice, les fissures, lézardes, talus, tours
des arbres... sont autant de lieux de colonisationpour des es­
pèces végétales variées. Elles appartiennent,pour la plupart,
à la flore spontanée. Le casde Toulouse a été étudié ici.

Par le passé, un certain nombre d'espèces ont déjà été
indiquées dans la ville. Certaines ont malheureusement dis­
paru: c'est ainsi que CentaureaalgeriensisDurieu & Cosson
a pu être décrite entre 1824 et 1857 au Port St Etienne (Rer­
bier C. BAILLET). Plus récemment, il était possible d'obser­
ver PteriscreticaL. dans une lézarde d'une maison de la rue
Sainte Anne. Mais en 1991 cette dernière fut recrépie faisant
ainsi disparaître la fougère. Enfm nous pouvons encore citer
la disparition récente de Polystichum setiferum (Forskal)
Woynar des murs du jardin des plantes sur les allées Jules
Guesde.

Mais, parmi ces présences inattendues,beaucoup d'au­
tres espèces sont encore visibles: ArundodonaxL. Avenue
du Lauragais, BoussingaultiacordifoliaTen. Avenue des
Etats Unis, Cortaderia selloana (Schulter) Ascherson &
GraebnerRue des Sept Troubadours, EcballiumelateriumL.
Avenue de la Gloire, Impatiens balfourii Hooker fil, Rue
Ozenne, Lepidium graminifolium L. (E. TABACCm comm.
pers.) et GalinsogaparvijloraCav. sur les allées Jules Gues­
de...

Il nous a ainsi paru intéressant de défmir un parcours
dans Toulouse (Quartierdu Busca - La Gare) afin d'établirun
premier relevé des principales espèces rencontréespour don­
ner un aperçu de la «flore urbaine» en considérant les princi­
pales sources d'apport de graines:jardins, voies d'eau, terres­
tres et ferrées, combinées avec les dispersions par les ani­
maux et le vent.

Au sein de la ville, on peut décomposer ces aires de
colonisation en quatre catégories nommées respectivement
A,.B,C etD:
- A) La rue (sensulato)peut être considérée comme présen ­
tant des caractères de végétation stables et à peu près cons­
tants. Les espèces qui s'y développent possèdent, dans une
certainemesure, des capacités de résistanceau piétinementet
aux désherbages successifs;
- B) les talus de voies ferrées avec une végétation compara­
ble à la précédente, mais plus diversifiée, à cause des nom­
breux espaces ouverts liés aux bords de voie et aux possibi­
lités plus importantes d'apports de graines;
- C) les berges de voie d'eau avec la présence d'espèces de
milieux humides;
- D) les chantiers avec une végétation plus variée plus hié­
rarchisée avec l'installation de ligneux, mais destinée à dis­
paraître.

Le tableau (1)indique les espèces les plus répandues(présen­
tes dans plus de dix rues traversées). Mais à côté de ces der­
nières, citons quelques particularités (entre parenthèses est
indiquée la catégorie dans laquelle la ou les espèces citées
ont été recensées):
*-Allées Jules Guesde: (A) Acer negundoL., Campanula
pyramidalisL., CarduustenuijlorusCurtis,ViolaodorataL.
*- Rue Lamarck: (A) Diospyros kaki L., Galium murale
All., Phytolacca americanaL., Senecio inaequidensDC.,
SolanumdulcamaraL.
*-Rue AlfurlDumeril: (A) CeltisautralisL., Quercusilex
*-Avenue Frizac: (A) ChelidoniummajusL, Pterocarya
fraxinifoliaSpach.
*-Allées Branly: (A) CampanulacarpaticaJacq., Dryopte­
risflix-mas (L.) Scott.,.Parthenocissusinserta(A. Kerner)
Fritsch., TaraxacumOfficinaleWeber.
*- Rue du Midi: (A) Polygonumaviculare L.

*-Rue George Sand: (A) Avenafatua L., Carduustenuijlo­
rus Curt, LactucasativaL., LyciumbarbarumL., Sambu ­
eus ebulusL.
*- Rue Colbert: (A) Carduus pycnocephalus L., Crepis
sancta(L.)Babcock.

(B) AlliumporrumL., BrassicaoleraceaL., Convol­
vulus arvensisL., Cynodondactylon (L.) Pers., Fumaria
ofjicinalisL., GeraniummolleL., Linariasimplex (Willd.)
DC., OnopordumacanthiumL., PapaverrhoeasL., Reseda
luteaL., TaraxacumofjicinaleWeber.
*-Rue du Sergent Razat: (B) Avena sterilisL., Artemisia
verlotiorumLamotte,BallotanigraL., Cardariadraba(L.)
Desv., CarduuspycnocephalusL., CercissiliquastrumL.,
CymbalariamuralisGaertner,Duchesneaindica(Andrews)
Focke, Ecbalium elaterium L., Elymus caninus (L.) L.,
Elymusrepens(L.) Gould, FoeniculumvulgareMiller, Iris
germanicaL., Lunariaannua L., Lychnis coronaria (L.)
Desr., MalvasylvestrisL., Mirabilisjalapa L., Parthenocis­
sus quinquefolia (L.) Planchon, Prunus domestica L.
subsp. insititia(L.) C. K. Schneider, Psoralea bituminosa
L., RubuscaesiusL., Senecio inaequidensOC., Sambucus
nigraL., Silenevulgaris(Moench.) Garcke,Verbascumsi ­
nuatumL., VerbascumthapsusL., ViolaodorataL.
*-Avenue Crampel: (A) LactucavirosaL., Loliumperenne
L., MercurialisannuaL., Pyracanthacoccinea M. J. Roe ­
mer, Torilisarvensis(Hudson) Link., UrticadioicaL., Ver­
bascumthapsusL.
*- Pont des Demoiselles: (C) Arrhenatherum elatius
Beauv., Avena sterilisL., Bellis perennis L., Bromus ru ­
bensL., CentranthusruberOC.,Crepissancta(L.) Babco ­
ck, DaucuscarotaL., Dipsacusfullonum L., Erodiumcicu ­
tariumL 'Hérit., EuphorbiahelioscopiaL., FicuscaricaL.,
FraxinusangustifoliaVahl. subsp. oxycarpa(Willd.)Franco
& Rocha Afonso, Galactites tomentosa Moench., Hypo­
choerisradiataL., Koeleriapyramidata(Lam.) Beauv.,Me ­
dicagoarabica(L.) Hudson,MedicagolupulinaL., Plantago
lanceolataL., Potentilla reptans L., Rumex pulcher L.,
SherardiaarvensisL., Silenealba(Miller) E. H. L. Krause,
TrifoliumrepensL., TrisetumflavescensBeauv., Viciadis ­
permaDC., ViciasativaL.
*-Boulevard Griffoul Dorval: (C) ArctiumlappaL., Bryo­
niacreticaL. subsp. dioica(Jacq.) Tutin, CarexdivulsaSto­
kes, CarexmuricataL., CarexsubvulpinaL., Lapsanacom­
munisL., RanunculusacrisL., Ranunculusficaria L., Ra ­
nunculus repensL., Scrophulariaauriculata L., Senecio
inaequidensOC.
*-Rue Louis Vitet: (A) Ecballium elateriumL., Lamium
amplexicauleL.

(B) AcanthusmollisL., Parthenocissusquinquefolia
(L.) Planchon, Rumexcrispus L., SolanumdulcamaraL.

(D) Acer pseudoplatanus L., Ailanthus altissima
(Mill.) Swingle, Alopecurus myosuroides Hudson, Alcea
roseaL., ArtemisiavulgarisL., BetavulgarisL., Calendula
officinalisL., Chamomillarecutita(L.) Rauschert pp., Che­
lidoniummajusL., ClarkiaunguiculataLindley, Gladiolus
italicus Miller, Knautia arvensis (L.) Conlter, Lathyrus
grandiflorusSibth. & Smith, NigelladamascenaL., Oeno­
therabiennisL., PapaverrhoeasL., PicrisechioidesL., Po­
pulusgr. nigraL., RobiniapseudoacaciaL., Rumexcrispus
L., TragopogonpratensisL., Valerianellalocusta(L.) Later­
rade, Viciafaba L.
*-Impasse de la Barquette: (A) ClematisvitalbaL., Gera ­
niumpurpureumVill., GeumurbanumL.
*-Port Saint Etienne: (C) Aster squamatus(Sprengel) Hie­
roll, Brachypodiumpinnatum(L.) Beanv., Carexsubvulpina
L.,Cirsium arvense (L.) Scop., Cirsium eriophorum (L.)
Scop., Ficus caricaL., Juncus inflexusL., Lycopus euro ­
paeus L.,Malva parvifloraL., Menthax rotundifolia(L.)
Huds., Polygonumpersicaria L., Plantago lanceolataL.,
PlantagomajorL., UrticadioicaL.
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Les espaces démolis (Rue Louis Vitet, Port Saint Sau­
veur) et plus ou moins abandonnés sont des endroits où la
nature "sauvage"reprend tous ses droits. Les graines et au­
tres organes de disséminationse trouvent ici bien valorisés.
Le transport est aussi assuré par le vent et les oiseaux,
l'existencepréalable de jardins proches peut faire surgir des
adventicesinattendueset bien sûr éphémères...
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Tableau1
Liste des espèces les plus répandues

AmaranthuslividusL.
ArabidopsisthalianaL.
BromussterilisL.
BromustectorumL.
Capsellabursa-pastorisMedic.
CerastiumglomeratumThuill.
ChenopodiumalbumL.
ChenopodiumambrosoidesL.
ChenopodiummuraleL.
Conyzacanadensis(L.)Cronq.
Coronopusdidymus(L.) Sm.
CymbalariamuralisP. Gaertn.
Desmazeriarigida(L.)Tutin
EuphorbiapeplusL.
GaliumaparineL.
GeraniummolleL.
Geraniumrobettianuml..
HordeummurinumL.
LactucaserriolaL.
LamiumpurpureumL.
OxaliscomiculataL.
OxaliscorniculataL.var. atropurpureaVanHoutte
ParietariaofficinalisL.
PoaannuaL.
Poa trivialisL.
PolycarpontetraphyllumL.
SaginaapetalaArd.
ScleranthusannuusL.
SeneciovulgarisL.
SonchusasperHill.
SonchusoleraceusL.
StellariamediaCyr.
TaraxacumofficinaleWeber
VeronicaagrestisL.
VeronicaarvensisL.
Yeronicafiltformis Sm.
VeronicahederifoliaL.
VeronicapolitaFries

*-Port Saint Sauveur: (C) Aster squamatus(Sprengel)Hie­
ron, CarexremotaL., CallistephushortensisCass.,Catalpa
bignonioides(L.) Walter, CrepisvesicariaL. subsp.haense­
leri (Boiss.) P. D. Sell., Dactylis glomerata L., Duchesnea
indica(Andrews)Focke,FicuscaricaL., Koeleriapyramidata
(Lam.) Beauv., Myosotis ramosissimaRochel, Oxalisani­
culataSavigny,PhytolaccaamericanaL., Platanushybrida
L., Polygonum persicaria L., Pteridium aquilinum (L.)
Kuhn, SonchustenerrimusL.

(0) Buddleia davidii Franchet, Calamintha nepeta
Savi., Chenopodiumrubrum L., Brassica napus L. subsp.
oleifera (De.) Metzger , ConiummaculatumL., Convolvu­
lus sepium (L.) R. Br, Lepidium virginicum L., Melilotus
italicus (L.) Lam., Rumex acetosella L., Sambucus nigra
L., Scirpus holoschoenusL., Sisymbriumirio L., Solanum
dulcamara L., Spergulariarubra (L.) J. & C. Pres!., Viola
arvensisMurray, Vulpiaunilateralis(L.) Stace
*-BoulevardLouisEscande:(A) Anthemis cotulaL.
*-Rue Saint Paul: (A) CrepisvesicariaL. subsp. haensele­
ri (Boiss.) P. D. Sell., PassifloracaeruleaL.

(B) Catabrosaaquatica(L.)Beauv.,Lemnaminot L.
*- Rue Denis Papin: (A) Anagallis arvensis L., Crepis
saneta(L.) Babcock.

(B) BuddleiadavidiiFranchet,Piptatherummiliaceum
(L.) Cosson, Pteridiumaquilinum(L.) Kuhn.
*- Avenue de la Gloire: (A) Brachypodium sylvaticum
Beauv., CymbalariamuralisP. Gaertner,PastinacasalivaL.
subsp. sativa.
*- Cimetière "Terre Cabade": (A) Ailanthusaltissima(Mil­
ler) Swingle,ArenariaserpyllifoliaL., Aspleniumadiantum­
nigrum L., Asplenium ruta-murariaL., Asplenium tricho ­
manes L., Celtis australisL., Centranthusruber (L.) OC.,
CupressussempervirensL., Fraxinusomus L., Hederahelix
L., llex aquifolium L., Iris foetidissima L., Lycium euro ­
paeumL., Muscaricomosum(L.)Miller, Orobanchehederae
Duby, Phyllitis scolopendrium(L.) Newman, Polypodium
vulgareL., Prunus laurocerasusL., Saxifragatridactylites
L., TaxusbaccataL., Vibumum tinus L.
*-Rue de la Colombette: (A) Senecio leucanthemifolius
Poir. subsp. vernalis(Waldst. & Kit.) Alex.
*-Place Saint Aubin: (A) Dryopterisfilix-mas (L.) Schott.
*-Rue Sainte Anne: (A) Cheiranthuscheiri L., Poa bul­
bosaL. subsp. viviparaKoeler.
*-Rue des Potiers: (A) AntirrhinummajusL.

Le recensement de ces quelques espèces donne une
bonne idée des potentialités d'ensemencementdes végétaux
dans une structure urbaine. Beaucoup d'entre elles ont un
cyclede vie très courtet peuventêtre considéréescommedes
rudéralessensuGRIME (1979). Quelquesunesde ces espèces
sont étrangères à notre flore, échappées de jardins (espèces
ornementales)ou en voie de naturalisation.Leurprésenceest
souvent liée aux perturbationset à la capacitéqu'ellesont de
s'adapterà des renouvellementsfréquentsd'habitats(PLANIT­
TABACClll. 1993).

Les rues ne proposent que des fissurations (trottoirs,
murettes) et les aires du pied des arbres pour une végétation
maigre et répétitive.

Marc LAQUERBE
23, Rue Perbosc
31000 roULOUSE

Paul PIQUEMAL
2, Place Aigoual

31770 COlJ)~S

A compter du 1er Janvier 1999, les personnes n'ayant pas contribué au fonctionnement du Monde des
Plantes au titre de 1997 et 1998 seront considérées comme ne souhaitant"plusrecevoir la revue

/[a Rédaction du Monde des Plantes porte à la connaissance de ses lecteurs que pour la huitième année­
c~nsé~utive la participation annuelle aux frais de fonctionnement de la revue, permettant en principe la
diffusion de trois numéros par an, est maintenue au même niveau. Cela est dû en particulier au fait que
nombreux sont ceux qui ont consenti cette année un geste de générosité et de soutien dont elle les remercie.

Contribution annuelle: 75,00FF; Contribution de soutien: 100 FF et plus
. CCP Yves Monange 2420-92 K Toulouse
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La question paraît parfaitement oiseuse. Dès 1800, DELAR­
BRE écrivait qu'on le trouvait «au bord des chemins».
CHASSAGNEle voit «assez commun en Limagne et sur son
pourtour» et, renchérissant encore, Ernest GRENIER, en
1992, le note «commun à l'étage inférieur».

Et pourtant! Pour DELARBRE, la plante avait les
«feuilles coulantes le long de la tige» alors que pour GRE­
NIER, les feuilles «se prolongent brièvement le long de la
tige» et que, concurremment, il donne V. densiflorumBert.
comme aussi répandu que son congénère, mais avec des
feuilles «se prolongeant longuement le long de la tige». La
distinction devient subtile. D'ailleurs, pour GRENIER, la pi­
losité du premier serait jaunâtre, celle du second blanchâtre,
tandis que pour FloraEuropaea;l'un et l'autre auraient une
pubescence indifféremment grise, blanche ou jaune ...

Pour parler avec élégance, il y a là quelque chose
qui «cloche».

A la base, une diagnose linnéenne fort elliptique.
Depuis, il est cependant admis par tous que les formes rele­
vant du groupe «phlomoides»diffèrent de celles du groupe
«thapsus» par les stigmates décurrents sur les styles et les
corolles nettement plus grandes et c'est en 1810 seulement,
ce me semble, que BERTOLONIs'est avisé d'introduire une
division dansle phlomoidesde UNNE en créant V.densiflo­
rum pour les plantes dont les feuilles supérieures et moyen­
nes sont longuement décurrentes; mais, en 1823, SCHRA­
DER a posé les distinctions qui sont aujourd'hui la source de
nos difficultés. TIa ainsi distingué les formes à feuilles non
ou à peine décurrentes auxquelles il réservait l'appellation
«phlomoides»,les plantes aux feuilles dont la décurrence at­
teignait la moitié de rentre-nœud (V. australeet V. nemoro­
sum)et enfm celles où cette décurrence recouvrait l'intégrali­
té de l'entre-nœud(V. thapsiformeet V. cuspidatum).

Depuis, l'appellation «densiflorum» a généralement
prévalu sur «thapsifarme»tandis que «australe»remportait
pour les formes intermédiaires.

Cette division ternaire avait du moins le mérite de la
logique. Elle est reprise par ROUY,mais avec une hiérarchi­
sation subtile: phlomoides est l'espèce principale, australe
une variété et densiflorumune sous-espèce. En 1917, HER!­
BAUD reprend cette division tripartite en en supprimant les
nuances; de même ACLOQUE dans sa Flore du Centre et
FIOR!en Italie. Une seule espèce donc, avec 3 subdivisons.

Mais la solution trinitaire n'a eu aucun succès auprès
des autres flonstesqui ont adopté le système de deux.espèces
principales distinctes, V. phlomoides et V. densiflorum;
mais alors, que faire des formes intermédiaires relevant de V.
australe?

Pour les uns, V. densiflorum (ou thapsiforme) ne
comprend que les molènes où la décurrence des feuilles
s'étend sur tout rentre-nœud: ainsi DES ABBAYES,JOVET,
GODET,CORILUON et FOURNIER(1961); pour eux,les for­
mes intermédiaires rentreraient donc sous l'étiquette «phlo­
moides».Telle est également la position d'OBERDORFER.

Pour d'autres, au contraire, «phlomoides»ne comprend
que les plantes à feuilles non décurrentes ou à décurrence très
courte. TIen est ainsi pour KIRSCHLEGER,GUINOCHET,BU­
GNON,HOFFMANN et FloraEuropaea,suivis par GRENIER.

Plus restrictifs encore, BERTSCHet GIRERDne retien ­
nent pour «phlomaides»que les herbes à feuilles «non» dé­
currentes.

Pour ces auteurs, les formesintermédiaires devraient
logiquement rentrer dans le cadre de V. densiflorum...; et
pourtant, on voit Flora Europaea inclure V. australedans
son phlomoides.L'interprétation devient fort délicate.

Mais pour revenir à la question posée au début, il ap­
paraît bien que la réponse dépend de la défmition retenue

pour «phlomoides».Pour DELARBRE, l'Auvergne ne nour­
rissait que les molènes à feuilles décurrentes et D'AlLEIZET­
lE semble bien avoir partagé son appréciation.

D'ailleurs, la défmition stricte de «phlomoides»n'a pas
été sans poser déjà des problèmes à des floristes bien au cou­
rant de la végétation qu'ils analysaient. Dès 1852, KIRS­
CHLEGER, en Alsace, notait V. thapsiforme comme très
abondant et réservait un point d'interrogation pour phlomoi­
des; CORIU..ION,pour la vallée de la Loire, estime que la ré­
partition de phlomoides «reste à compléter». Dans le Cen­
tre, ACLOQUE note thapsiformecomme «CC» tandis que
l'autre, auquel il rattache pourtant V. australe,serait «A.R.»;
pour GIRERD,dans le Vaucluse,phlomoidesreste «àrecher­
cher». Enfin, selon MOUNIER, V. phlomoides n'existerait
pas dans les Bouches-du-Rhône, non plus qu'en Lorraine
pour VERNIER.

Pour moi, en Basse-Auvergne, depuis que j'ai pensé à
faire des distinctions au sein du gr. phlomoides, j'ai vu
beaucoup de densiflorum, pas mal d'australe, mais je n'ai
pas encore rencontré de phlomoidesstricto sensu.Bien pis,
si les herbiers de Clermont-Ferrand renferment bien trois
échantillons de ce phlomoides, il s'agît là d'échantillons pë­
régrins.

Je pense donc qu'en l'état, l'existence en Auvergne de
V. phlomoides au sens strict n'est pas démontrée. Mais
pourquoi ne reviendrait-on pas à la solution trinitaire?

Bibliographie
ACLOQUE,1904.- Flore du Centre de la France
ALLEIZETTE (d'), 1960.- Flore analytique d'Auvergne
(Clermont-Ferrand).
BERNARDC., 1996.- Flore des Causses (Soc.botCeare-Oœs)
BERTOLONI, 1810.-RariorumLiguriaeplaniarumdescriptio
BERTSCH, 1938.- Flora von Wurttemberg un Hohenzollern
BUGNONF., 1995.- Flore de Bourgogne, tome 1 (Dijon).
CHAS, 1994.- Atlas de la flore des Hautes-Alpes.
CHASSAGNE M., 1956.- Inventaire analytique de la flore
d'Auvergne ... , Paris.
CORILUON, 1982.- Flore de la vallée de la Loire
DELARBREA., 1800.- Flore d'Auvergne (Clermont-Ferrand)
DES ABBAYES,1971.- Flore et végétation du Massif Armo­
ricain. t. 1 (Saint-Brieuc).
FIOR!, 1960.- Nuova flora analitica dltalia, t 2 (Bologne)
FOURNIERP. ,1927.- Flore complétive de la plaine française
FOURNIERP., 1971.- Les quatre flores de France, 2· édition
GIRERD1992.- Flore du département de Vaucluse (Avignon)
GODET, 1853.- Flore du Jura
GRENIERE., 1992.- Flore d'Auvergne (Lyon)
GUINOCHET M., Flore de France, t, 2
HOFFMANN,1950.- Flora von Nord- un Mittel Deutschland
JOVETP., 1977.- 7· supplément à la Flore de Coste
KIRSCHLEGER,1852.- Flore d'Alsace
MOUNIER R., non daté.- Catalogue des plantes vasculaires
des Bouches-du-Rhône
OBERDORFERE., 1970.- Pflanzensoziologische Excursions­
flora für Süddeutsehland
SCHRADER, 1823.- MonographiagenerisVerbasci
VERNIERF., 1994.- Flore de Lorraine (Raon !Etape)
WEBB, 1972.- FloraEuropaeat. 3 (Cambridge)

François BIll..Y
13. Cours Sablon

63000 CLERMONT-FERRAND



28 LE MONDE DES PLANTES 1998 (W463)

LES CIMETIERES • DES SITES DE PREDILECTION POUR DES ESPECES DU GENRE CHAMAESYCE

par G. & H. HÜGIN (Denzlingen, Allemagne)

En France, le genre Chamaesyce( = Euphorbiasect,Aniso­
phyllum) est représenté par plusieurs espèces et sous­
espèces:

Chamaesycecanescenssubsp. canescens=Euphorbia
chamaesycesubsp.chamaesyce

Chamaesycecanescenssubsp. massiliensis=Euphor-
biachamaesycesubsp. massiliensis

Chamaesyceglyptosperma=Euphorbiagtyptosperma
Chamaesycehumifusa=Euphorbiahumifusa
Chamaesycemaculata=Euphorbiamaculata
Chamaesycenutans=Euphorbianutans
Chamaesycepeplis =Euphorbiapeplis
Chamaesycepolygonifolia= Euphorbiapolygonifolia
Chamaesyceprostrata=Euphorbiaprostrata
Chamaesyceserpenssubsp. jissistipula=Euphorbia

serpensvar.jissistipula(cf. HÛGIN 1998).
Chamaesyceserpenssubsp. serpens=Euphorbiaser­

pensvar. serpens
Cbamaesycecanescenset C.peplissont probablement

indigènes en Europe; C. humifusaprovient d'Asie; les au ­
tres sont originaires d'Amérique.

Avant que THELLUNG (1917)ne procède à sa révision
fondamentale, l'étude de ce genre a été entravée par des diffi­
cultés taxonomiques et de nomenclature. Un aperçu des ta­
xons de France a été donné par CHOPINET (1950); à cette
époque, seule C. glyptosperman'était pas encore signalée
(ROUX, 1992).Plus tard, HUGUET a consacré ses recherches
aux «Euphorbes prostrées» (p. ex. HUGUET, 1966). A cer­
tains égards, son approche monographique (HUGUET, 1978)
fut loin de constituer un réel progrès, ne garantissant pas
une identification fiable de C. canescens,C.prostrataet C.
serpens.On s'est en effet heurté à des difficultés de détermi­
nation jusqu'à une époque récente. C'est peut-être une des
raisons pour lesquelles on a un peu négligé le genre et par
conséquent les connaissances de sa répartition sont restées
fragmentaires (cf. la remarque de VINDT & GUINOCHET
(1976: 770) à propos de quelques espèces «à rechercher».

Au cours des dernières années, les observations se sont
multipliées (p. ex. JACOB, 1995; JAUZEIN, 1988: 371,
1989, 1990; MOULINES, 1993, 1993a) et on a conclu à une
expansion récente (cf. CHABERT, 1995: 25; GIRER D, 1991:
139; LAMBINON, 1985:77). Mais il est difficile de savoir si
cette expansion date vraiment de nos jours ou si elle n'est
pas plus ancienne (les premières observations remontent
souvent au siècle dernier; cf. THELLl}NG, 1907;CHOPINET,
1950).La plupart des espèces de ce g'énre se rencontrent dans
nos cimetières (allées de gravier, parterres fleuris) qui, en
l'occurence, n'ont à ce jour guère attiré l'attention des bota­
nistes. Certes, HUGUET (1971)a montré l'importance de cet
habitat et a publié de nombreuses observations, concernant
surtout l'Ouest de la France, mais cela est manifestement
passé inaperçu. En France, seuls quelques travaux récents
ont mis en valeur l'intérêt des cimetières pour les espèces du
genre Chamaesyce(GElS SERT & MERKEL, 1993: 42). De
même pour l'Europe Centrale (MELZER, 1995: 557; 1996:
844; HÜGIN & HÛGIN, 1998).En effet, C. canescens,C. hu­
mifusa,C. maculata.C.prostrataet C. serpenssont des élé­
ments typiques des cimetières comme l'ont montré nos pro­
pres observations, principalement réalisées entre 1994 et
1997 dans le Sud et dans l'Est de la France.

Nous présentons ici nos observations qui viennent
compléter la liste des stations déjà signalées et qui devraient
susciter d'autres recherches.

Le présent inventaire des stations ne résulte pas de rele­
vés systématiques, mais plutôt de contrôles ponctuels sur
certains sites choisis. De même, n'ont guère été prises en
considération les voies ferrées où quelques espèces du genre
Chamaesycesont également très fréquentes (C.maculata,C.
prostrata)alors que d'autres y sont parfaitement inféodées
(C. nutans). Nous n'avons pas pris en compte les espèces du
littoral (C. peplis, C. polygonifolia).

Les stations hors cimetières sont signalées à l'aide d'as­
térisques. L'altitude des stations les plus élevées est égale­
ment indiquée. Entre parenthèses figurent les numéros des
départements.

Nos remerciements vont à Mme E. SCHNEIDER et Mr.
C. SCHNEIDER (St. Jean-de-Gonville) pour le soin qu'ils ont
apporté à la traduction du texte en français.

ALSACE

C. humifusa: Colmar (68), Ebersheim (67), Hirtzbach
(68),Krautergersheim (67),Mommenheim (67),Ostheim (68),
Stotzheim (67),Strasbourg (67),Turckheim (68), Villé (67).
C. maculata: Altenstadt (leg. U. Koch: 67), Altkirch (68),
Aspach-le-Haut (68),Betschdorf (67),Bietlenheim (67),Bin ­
dernheim (67),Bischoffsheim (67),Bollwiller* (68),Boofz ­
heim (67), Châtenois (67), Colmar (68), Duttlenheim (67),
Ensisheim (68),Fegersheim (67), Geispolsheim (67), Gers­
theim (67),Hirtzfelden (68),Horbourg-Wihr (68), Ittenheim
(67),Kertzfeld (67),Krautergersheim (67),Leutenheim (67),
Matzenheim (67),Mertzen (68), Molsheim (67), Mommen­
heim (67), Monswiller (67), Mulhouse (68), Munster (68),
Mussig (67),Muttersholtz (67),Niedermodern (67),Nordhou­
se (67), Obenheim (67), Oberhausbergen (67), Oberroedern
(67), Oberschaeffolsheim (67), Obersteigen (leg. U. Koch;
67), Ohlungen (67), Ohnenheim (67), Ostheim (68), Plobs ­
heim (67), Ranspach-le-Bas (68), Ribeauvillé (68), Richwil­
ler* (68), Rumersheim-le-Haut" (68), Schaeferhof (67),Sé­
lestat (67), Soufflenheim (67), Still (67), Strasbourg (67),
Urbès (68),Urmatt (67), Wangenbourg (leg. U. Koch; 67),
Wasselonne (67),Viller-sur-Thur (68).
C. serpens subsp, serpenss Baldenheim (67).

AUVERGNE

C. canescens subsp. canescensi Langeac (43).
C. maculata: Aurillac (15),Puy Guillaume (63),Thiers (63)
C. prostrata: Brioude (43).

BOURGOGNE

C. humifusa: Cuiseaux (11), Dijon (21).
C. maculata: Beaune (21), Chagny (11), Cuiseaux (71),
Cuisery (71), Dijon (21), Mâcon (71), Marcigny (71),
Ouroux-sur-Saônern), St.-Marcel (71),Tournus (71).

FRANCHE-COMTE

C. humifusa: Besançon (25).
C. maculata: Belfort (90), Besançon (25), Champagney
(70),Grandvillars (90),Lure (70),Poligny (39),Vesoul (70).

LANGUEDOC-ROUSSILLON

C. canescens subsp. canescens : Agde (34), Alès (30),
Baixas (66),Béziers (34),La Canourgue (48), Cébazan (34),
Espira-de-l'Agly (66),Homps (11),Lézignan-Corbières (11),
Limoux (11),Les Mages (30), Mende (48), Pont d'Hérault*
(30), Pont-St.-Esprit (30), Quillan (11), Roquebrun (34),
St.-Ambroix (30), St.-Chinian (34),St.-Gilles (30), St.-Jean­
de-Maruéjols-et-Avéjan (30), St.-Thibéry (34), Sète (34),
Seynes (30),Le Vigan (30),Villeneuve-les-Maguelonne (34).
C. maculata: Agde* (34), Aigues-Mortes (30), Alès (30),
Baixas (66), Béziers (34), Cebazan (34), Homps (11),
Lézignan-Corbières (11), Limoux* (11), Les Mages (30),
Marvejols * (48), Quillan (11), Rivesaltes* (66), Roquebrun
(34), St.-Ambroix (30), St.-Chinian (34), St.-Thibéry (34),
Salses-le-Château (66),Sète (34),Seynes (30),Le Vigan (30),
Villeneuve-les-Maguelonne (34).
C. prostrata: Agde (34), Aigues-Mortes (30), Alès (30),
Barjac (30), Béziers (34), La Canourgue (48), Lézignan­
Corbières (11), Limoux (11), Les Mages (30), Marvejols*
(48), Pont-St.-Esprit (30), Quillan (11), Roquebrun (34),
St.-Ambroix (30), St.-Chinian (34),St.-Gilles (30), St.-Jean­
de-Maruéjols-et-Avéjan (30), St.- Paul-de-Fenouillet* (66),
St.- Thibéry (34), Sète (34), Seynes (30), Le Vigan (30),
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St.- Thibéry (34), Sète (34), Seynes (30), Le Vigan (30),
Villeneuve-les-Maguelonne (34).
C. serpens subsp, fissistipula: Agde (34), Béziers
(34),Espira-de-l'Agly (66),Homps (11), Lézignan-Corbiëres
(11), Limoux (11), Les Mages (30), Mende (env. 770 m; 48),
Pont d'Hérault* (30), Pouzols-Minervois (1l), Roquebrun
(34), St.-Ambroix (30), St.-Chinian (34), St-Gervais-sur­
Mare (34), St.-Gilles (30), St-Jean-de-Maruéjols-et-Avéjan
(30), Salses-le-Château (66),Sète (34),Seynes (30),Le Vigan
(30),Villeneuve-les-Maguelonne (34).
C. serpens subsp, serpens: Alès (30), Béziers (34),
Espira-de-l'Agly (66),Lézignan-Corbières (11), Rivesaltes*
(66), St.-Ambroix (30), St.-Chinian (34), St.-Jean-de­
Maruéjols-et-Avéjan (30), St.-Thibéry (34), Salses-le-Châ­
teau (66),Villeneuve-les-Maguelonne (34).

LIMOUSIN

C. maculata: Argentat(19), Bort-les-Orguesnsj,

LORRAINE

C. maculata: Raon-l'Etaperssï, St.-Avold (57).

MIDI·PYRENEES

C. canescens subsp, canescens: Albi (81),Camarès (12).
C. humifusa: Albi (81), Soual (81).
C. maculata: Albi (81), Camares (12), Capdenac (46), Es­
palion* (12), St.-Affrique (12), Tournemire* (12), Ville­
franche-de-Rouergue (12).
C. prostrata: Albi (81), Réalmont (81), Rodez (12), St.­
Affrique (12), Tournemire (12), Villefranche-de-Rouergue
(12).
C. serpens subsp. jissistipula: Figeac (46), Rodez
(12),St-Affrique (12).

PROVENCE-ALPES·COTE-D'AZUR

C. canescens subsp. canescens: Avignon (84), Berre­
l'Etang (13), Bollène (84), Le Cannet-des-Maures (83), Car­
pentras (84), Carqueiranne (83), Castellane (04), Cavalaire­
sur-Mer/LaCroix-Valmer (83),Château-Arnoux-St.-Auban
(04), Comps-sur-Artuby (env. 940m; 83),Cuers (83),Digne­
les-Bains (04), Flassans-sur-Issole (83), Fréjus (83), Gap
(05), Gardanne (13), Grasse (06), Hyères (83), Levens (06),
Lourmarin (84),Malaucène (06),Les Mées (04),Menton (06),
Mérindol (84), Nice (06), Peynier (13), Le Pradet (83),
Roquebrune-sur-Argens (83),St-Jeannet (06),St-Martin-de­
Crau (13), St.-Maximin-Ia-Ste.-Baume (83), La Seyne-sur­
Mer (83), Sisteron (04), Trans-en-Provence (83), Trets (13),
Visan (84).
C. canescens subsp. massiliensis: Comps-sur-Ar­
tuby (env. 940m; 83),Nice (06),La Seyne-sur-Mer (83).
C. maculata: Le Barroux (84), Berre-l'Etang (13), Bollène
(84),Le Cannet-des-Maures (83),Carpentras (84),Carqueiran­
ne (83),Castellane (04),Cavalaire-sur-MerlLa Croix-Valmer
(83),Château-Arnoux-St.-Auban (04),Châteauneuf-de-Gada­
gne (84), Coursegoules (1050m; 06), Cuers (83), Digne­
les-Bains (04),Embrun (05),Entrevaux (04),Fréjus (83),Gap
(05), Grasse (06), Hyères (83), L'Isle-sur-la-Sorgue (84),
Laragne-Montéglin (05), Le Lavandou (83), Levens (06),
Lourmarin (84),Malaucène (84),Les Mées (04),Menton (06),
Mérindol (84), Monêtier-Allemont (05), Morières­
lès-Avignon (84),Nice (06),Le Pradet (83), Puget-Théniers
(06), Rigaud (06), Roquebrune-sur-Argens (83), St.-Jeannet
(06), St.-Martin-de-Crau (13), St.-Martin-du- Var (06),
Sr-Satur- nin-les-Avignon (84),La Seyne-sur-Mer (13),Sis­
teron (04), Trans-en-Provence (83), Trets (13), Villars­
sur-Vars (06), Visan (84).
C. prostrata: Avignon (84), Le Barroux (84), Berre-l'Etang
(13), Bollène (84),Bonson (06), Le Cannet-des- Maures (83),
Carqueiranne (83), Carpentras (84), Castellane (04),
Cavalaire-sur-MerlLa Croix-Valmer (83),Château-Arnoux­
Sr-Auban (04), Châteauneuf-de-Gadagne (84), Comps­
sur-Artuby (83),Cuersrss),Digne-les-Bains (04),Les Dour­
bes (env. 1030m; 04), Embrun (O~, Fréjus (83), Gap (05),
Gardanne (13),Grasse (06),Hyères (83),L'Isle-sur-la-Sorgue

(84),Laragne-Montéglin (05),Le Lavandou (83), Lourmarin
(84),Malaucène (84),Les Mées (04),Menton (06), Mérindol
(84), Morières-lès-Avignon (84), Nice (06), Le Plan-du-Var
(06), Robion (84), Roquebrune-sur-Argens (83), St.-Chamas
(13), St.-Jeannet (06), St.-Martin-de-Crau (13), St.-Martin­
du-Var (06), St-Maximin-Ia-Ste.-Baume (83), St-Satumin­
les-Avignon (84),Serres (05),La Seyne-sur-Mer (83),Siste ­
ron (04), Tallard (05), Trans-en-Provence (83), Trets (13),
Veynes (05),Villars-sur- Var* (06), Visan (84).
C. serpens subsp, jissistipula: Château-Arnoux­
St.-Auban (04), Châteauneuf-de-Gadagne* (84), Digne-les­
Bains (04),Malijai* (04), St.-Martin-de-Crau (13), St-Satur­
nin-les-Avignon (84), Sisteron (04).
C. serpens subsp, serpens: Berre-l'Etang (13), Carquei­
ranne (83), Cavalaire-sur-MerlLa Croix-Valmer (83),Cuers
(83),Fréjus (83), L'Isle-sur-la-Sorgue (84), Lourmarin* (84),
Les Mées (04), Le Pradet (83), Sausset-les-Pins (leg, T.
Muer; 13),La Seyne-sur-Mer (83),Trans-en-Provence (83).

RHÔNE-ALPES

C. canescens subsp, canescens: Livron-sur-Drôme
(26), Nyons (26), St.-Sauveur-de-Cruzières (07), Suze-la­
Rousse (26),Le Teil (07), Tulette (26).
C. humifusa: Grenoble (38), Pontcharra (38), St.-Martin­
d'Hères (38),Vienne (38), Vizille (38).
C. maculata: Albertville (73), Le Bourg d'Oisans (38),
Bourg-en-Bresse (01),Cevins (73),Chambéry (73), Couzon­
au-Mont-d'Or (69),Crest (26),Feurs (42),Grenoble (38),Gri ­
gnan (26), Jarcieu (38), Lapeyrouse-Mornay (26), Livet-et­
Gavet (38), Montélimar (26), Montmélian (73), Nyons (26),
Pontcharra (38), Pont-de-Vaux (01),Privas (07), Sr-Didier­
sur-Chalaronne (01), St.-Jean-de-Maurienne (73), St.Just­
St.-Rambert (42), St.-Martïn-d'Hères (38), St.-Michel-de­
Maurienne (73), St.-Sauveur-de-Cruzières (07), St.-Vallier
(26), Le Teil (07), Trévoux (01), Vienne (38), Villefranche­
sur-Saône (69),Vizille (38).
C. nutans: Montmélian (73).
C. prostrata: Albertville (73), Crest (26), Grignan (26),
Loriol-sur-Drôme (26),Montélimar (26),Nyons (26),Privas
(07),St.-Sauveur-de-Cruzières (07),St-Vallier (26),Suze-la­
Rousse (26),Le Teil (07),Tulette (26), Valence (26), Vienne
(38).
C. serpens subsp. fissistipula: St-Sauveur de Cru­
zières (07)
C. serpens subsp. serpens: St-Martin-d'Hères (38)
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LA PRESENCE D'ANEMONE SYLVESTRIS L. SUR LE COTEAU DE CHARTEVES (AISNE)
par J.R. WATTEZ

avecla collaborationde M. RABDEAUet J. RAFllN
-------------,---

Préambule
L'Anémonesauvageest une espècemëdio-européennecalca­
ricoleappréciantune ambiancepéri-sylvatique,dontrairede
répartitions'étend dans l'Est de la Franceet dans les régions
septentrionalesde notre pays.

Rare dans l'ensemble,mais pouvantparfoisêtre locale­
ment abondante lorsque les conditions de milieu lui sont
temporairementfavorables,Anemonesylvestrissubsisteen­
core en quelques sites d'Alsace, de Lorraine (où J. DUVI­
GNEAUD et G. PARENT ont étudié sa présence) ainsi qu'en
Picardie «administrative». A cet égard, le département de
l'Aisne occupe une position privilégiée quant au nombre et
à l'importancedes stations de cette rare espèce.C'est princi­
palement dans le Laonnoisméridionalque se concentrentla
plupart des populationsd'Anemonesylvestris.M. BOURNE ­
RIAS a particulièrement étudié ce secteur et s'est attaché
a.vecpersévéranceà obtenir un statut de protectionpour les
sites les plus précieux. Citons l'opinion de cet auteur à pro­
pos du Laonnois méridional et des caractéristiques de sa
flore (1980): «Le nombre de stations d'Anemonesylvestris
du Laonnois dépasse certainement celui des stations de la
même espèce dans tout le reste de la France et peut-être de
l'Europeoccidentale».

La situation est infiniment plus préoccupantedans les
départementsde l'Oise et de la Somme.J.R. WATfEZ (1991)
a fait le point sur la présence ancienneet actuelle de l'Ané­
~o~e sau,:agedans ces deux départementsqui se situenten
limite occidentale absolue de son aire. Fort peu de localités
y subsistent; le rapport des présences actuelles par rapport
aux patientes observations des botanistes du XIX-siècleest
attristant:.2/26 pour la Somme et 1120pour l'Oise !

. Dan~ ce.sdeux départements,l'Anémonesauvageest en
train de s éteindre; les causes en sont diverses... et se recou­
pent avec les menacesaffectantl'ensembledes espèces(ani­
males et végétales) en raréfaction; en ce qui concerneAne­
monesyivestris,la déprise agricoleet les modificationspro­
fondes de l'agriculture(devenue trop productiviste)sont di­
rec~ment et indirectementà l'originede cetterégressiondra­
matique.

C'est pourquoi la découverte d'une localité inédite
d'Anémone sauvagedans un secteur où sa présencene sem­
blait pas connueoffre un intérêt toutparticulier.

Le coteau du Pseautierà Chartèves,où l'Anémonesau­
vage vient d'être observéepar M. RABDEAU, dominela val­
l~ de la~e en amont de Château-Thierry.Cevaste «lar­
ns» est orienté vers le sud, ce qui en fait un biotopexérique
très favorableà l'implantationd'une flore calcicolehéliophi­
le et thermophile.Mais il est égalementune plante cultivée

pour laquelle de tels sites sont éminemment favorables. TI
s'agît de la vigne ! Comme le coteau de Chartèves se situe
dans rairedu terroirviticoled'appellationcontrôlée«Cham­
pagne», il n'a pas tardé à être l'objet de convoitises de la
part des viticulteurs champenois. Il suffit de jeter un coup
d'oeil sur l'admirablepaysage de la vallée de la Marne pour
se rendrecompteque les versantsensoleillésde cette vallée­
jadis pâturésmais délaissésdepuis des décennies - sont pro­
gressivement recouverts par d'immenses vignobles; peu à
peu le caractèrenaturel des versantsdisparaîtau profit d'une
monoculture sans limite dont les effets secondaires sont
loin d'être négligeables; l'érosion des terres, consécutive­
ment à la disparitionde la couvertureherbacée,s'est traduite
parfois par des inondations dévastatrices dans les villages
voisins, suite à des pluies d'orage violentes.

Face à ces menaces, une personne se dressa: habitant
Charteves,J. RAFUN milite depuis plus de dix ans pour pré­
server,dans la mesuredu possible, l'intégritédu coteau (do­
minant directement le village) face aux exigences des viti­
culteurs. Retracer les démarches de toutes sortes, les aléas
les péripétiesde ce combat inégal, demanderaitde longsdé:
veloppements, hors de notre propos. Disons simplement
qu'à ce jour et à la suite d'une transaction, environ 25% du
coteaudevraitêtrepréservé;le reste étant affectéà la viticul­
ture.

C'est pourquoi la présence de plantes protégées sur le
coteau de Charteves revêt tant d'importance. A ce jour, y
ont été recensées:

Inulasalicinaqui formefacièspar places
Ophryssphegodes
Herminium monorchis, noté une fois seulement
Ces trois plantes sont protégées dans la région de Pi­

cardie suivantle décret du 17 août 1989 (JournalOfficieldu
10 octobre 1989).

En outre, plusieurs autres plantes peu communes ont
égalementété observées sur le coteau mais sans être proté­
gées. Citons entre autres:

Phalangiumramosum,
Anacamptispyamidalis,
Seselimontanum,
Blackstoniapetfoliata;
Teucriumchamaedrys,
Stachysrecta, _
Lactucaperennis.
Q~ant à Anemone sylvestris, elle figure à juste titre

sur la ~ste ~es plantes protégées sur un plan national (arrêté
du 20 janvier 1982, paru 'au Journal Officiel du 13 mai
1982).
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Le milieu
Anemone sylvestris est localisée à la partie supérieure du
coteau de Chartèveset à proximité du bois dominant le site.
Deux ou trois grosses touffes d'Anemone sylvestris sont
présentes au sein d'une formationherbacéequ'un manteauar­
borescent sépare du groupement forestier proprement dit; il
s'agît d'une chênaie-charmaieclaire surmontantune stratear­
bustive de charmes; la présence de la Jacinthe des bois, En­
dymionnon scriptusapporte une touche d'atlanticité dans un
milieu calcicole et thermophile.

Les deux relevés de végétation ci-après décrivent le mi­
lieu qui héberge cette plante remarquable.

Ajoutons qu'une touffe d'Anemonesylvestris a été ré­
cemment découverte (égalementpar M.RABDEAU)à peu de
distance de la localité initiale, dans une coupe assez récente
jouxtant le bois; toutefois, cette ouverture est progressive­
ment recouverte par la clématite, liane envahissante dont
l'extension nuira au maintien d'Anemone sylvestris à cet
emplacement

1. Le manteau arborescent
(superficie: 80m'environ)

recouvrement strateal: 15%
&mbw~roro 1

recouvrement strate a2 (hauteur: 3-4m) : 90%
Corylusavellana 3
Comussanguinea 2
Carpinusbetulus 2
Prunusspinosa 2
Fraxinusexcelsior 1
Prunusmahaleb +
Roroa~mis +
Quercusrobur +
Crataegusmonogyna +
Rosagr. canina +
Vibumum lanuma +

2. La friche herbeuse
ANEMONE SYLVESTR1S 1
Brachypodiumpinnatum 4
Bromuserectus 1
~~flOCœ 2
Poapratensis +
Origanumvulgare 1
Genistatinctoria +
Centaureagr.nigra 1
Centaureascabiosa 1
Solidagovirgaurea +
Agrimoniaeupatoria +
Yiola hirta +
Galiummollugo +
Hippocrepiscomosa 1
PolygalacaJcarea +
Orchispu~urea +
Primulaveris 1
Achillea millejolium +
Teucriumscorodonia +
Hypericumperforatum +
Neottianidus-avis +

plantules de
Carpinusbetulus 1
Fraxinusexcelsior 1
Comussanguinea 1
Acercampestre +
Clematisvitalba +
Rubus sp. 1

L'intérêt de cette observation
Plante relativement pionnière, supportant mal la concurren­
ce d'espèces compétitives, ayant une répartition nettement
continentale et un comportement thermophile, Anemone
sylvestris est à sa place sur le coteau de Chartèves; de plus,
sa localisation stationnelle précise.dansle site confirme la
spontanéité de saprésence.

Il a été préalablement précisé qu'Anemone syivestris
n'est pas très rare dans la partie médiane du département de
l'Aisne; comme le site de Chartèves se situe dans l'Aisne,
on pourrait s'étonnerqu'une étude soit consacrée à la décou­
ve de quelques touffes de plus d'Anémone sauvage dans ce
département. Toutefois, il importe d'insister sur les points
suivants:
* En dehors du Laonnois, les pointages d'Anemonesylves­
tris sont peu courants; très rares sont les localités ancienne­
ment signalées dans le sud de ce département particulière­
ment contrasté.

RIOMET& BOURNERIAS(1952-1961)ne l'indiquent
qu'à Belleu (prèsde Soissons) et en forêt de Retz; ceslocali­
tés anciennes n'ont pas été revues récemment. MULLIE
(1996)ne signale pas la présence d'Anemonesylvestrisdans
le sud de ce département
* Bien que la région de Château-Thierry fasse partie de
l'Aisne, la vallée de la Marne et ses abords appartiennentda­
vantage - d'un point de vue biogéographique - à la Champa­
gne occidentale qu'à la Picardie. Or, l'Anémone sauvage est
actuellement très rare dans le département de la Marne; seu­
les quelques stations ont été signaléesdans le camp militaire
de Mourmelon; d'ailleurs, saprésence n'est pas mentionnée
dans les sites thermophilesde la région de Chalons. C'est la
raison pour laquelle il était important de signaler l'observa­
tion récente d'Anemonesylvestris sur le coteau de Chartè ­
ves.

Ce faisant, est apportée la preuve de la potentialité de
la présencede l'Anémonesauvagedans la région de Château­
Thierry et, par extension, en Champagne occidentale.

Conclusion
Par sa présence sur le coteau de Pseautier à Chartèves,Ane­
mone sylvestris renforce l'argumentation visant à assurer
une protection - au moins partielle - à ce site précieux;
celui-cine saurait être intégralementaffecté à la viticulture.

Souhaitonsque cette recommandationsoit entenduepar
les pouvoirs publics et qu'une «fenêtre» de végétation calci­
cole naturelle puisse subsister - au milieu des vignobles ­
sur les larris ensoleillés dominant la vallée de la Marne entre
Dormanset Château-Thierry.
La ProfesseurBOURNERIASa effectué une relecture critique
du texte; les auteurs tiennent à l'en remercier.
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UNE NOUVELLE DECOUVERTE DE MATTEUCIA STRUTHIOPTERlS SUR LE PLATEAU LORRAIN
parF. VERNIER (Heillecourt)

Le 6 avril 1998,Daniel PHIUPPE, Directeurdu Centredu
PatrimoineRuralde Vaudigny(54)m'avertitqu'il a vraisem­
blablementdécouvertune stationde fougèreplumed'autru­
che (Matteuciastruûuopteris(1...)Tod.) à Dombasle-sur­
Meurthe(Meurthe-et-Moselle).La descriptionqu'ilm'enfait
laissepeu de doutesur l'identificationde la fougèreen ques­
tion. Sur les lieux, j'ai pu constaterune populationd'envi­
ron 300 pieds, dont une partie présente une fronde fertile
sèche.

Description de la station
Situéeen bordured'unezoned'activité,en limitede l'agglo­
mérationde Dombasle-sur-Meurthe,communede Meurthe­
et-Moselleéloignéed'unequinzainede kilomètresen amont
deNancy,la populationdeMatteuciase développedansune
aulnaie,au pied d'unterril dematériauxrapportés.

Lesplantesqui accompagnentnotre fougèresont Cal­
thapalustrisL., Leucojumvemum L., Alnusglutinosa(1...)
Gaertn.,PrunuspadusL., IrispseudacorusL., Alliumursi ­
num L., Ribes rubrumL., Dryopteris carthusiana (Vill.)
H.P. Fuchs, Athyriumfilix femina (1...)Roth, Carex elon­
gataL., CarexacutiformisEhrh., RanunculusficariaL., Ra­
nunculusrepensL., LysimachiavulgarisL., Valerianare­
pens Host,NasturtiumofficinaleR. Br.... Nousavonsdonc
affaireà unAlno-Padionse trouvantà quelquescentainesde
mètres de la rivière Meurthe,dans un maraispartiellement
comblépar desgravats.

Mesures de protection envisagées
Nous avons informé immédiatementle Chef des Services
Techniquesde la Villede Dombasle-sur-Meurthe,Monsieur
MOITRIER, et nous sommesallés visiterle site pour envisa­
ger les mesures de protectionà mettre en place. Monsieur
MOITRIER a pris immédiatementconsciencede l'importance
decettedécouverteet a décidéde nepluscontinuerà combler
le maraisavec lesgravats.Surnos conseils.il a décidéde ne
pas entreprendrel'exploitationdes aulnesqui auraitpu per­
turberce milieutrès riche sur le plan floristiquemais égale-
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ment sur le plan faunistique.
Origine supposée de cette population

Cette station est une des plus importantesdécouvertesde­
puis 1991,date de la premièreobservationde cette fougère
en Francepar ClaudeJEROME. L'importancede la stationet
la grosseurde certainessoucheslaissentsupposerune origi­
ne déjàancienne.Peut-êtreretrouve-t-onici les effetsd'intro­
ductiondu débutdu XIX- sièclepar MOUGEOT ou par un de
ses émules? NESTLER aurait introduit cette fougère vers
BARR vers 1810.Les stationssupposéesnaturelles les plus
prochesse trouventen ForêtNoirequireprésenteraitla limi­
te occidentalepour cetteespèce.Comptetenu de la distribu­
tion des populations. essentiellementprésentes en Europe
Centrale,du Nord,dansle Caucaseet en Asieseptentrionale,
et de son caractère plutôt nordique et alpin, il semble peu
vraisemblablequecettepopulationsoitnaturelle.
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